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UELS SECRETS VONT
M CNOUS REVELER LES

GALERES DE CALIGULA
 

UN NOUVEAU
MOTEUR D'AUTO

ÉCONOMIQUE
Le moteur Bélanger—Une

revolution dans l'indus-
trie du moteur à com-
bustion intérieure. — La
consommation de l'essen-
ce diminue en proportion
de l'accélération du mo-
teur.

 

DESCRIPTION
Une récente épreuve au dynano-

mètre, d'un nouveau moteur à com-
bustlon Intérieure, qui vient juste-
ment c'être construit à l'Institut
Technologique Pratt, de Brooklyn,
N.-Y., a révélé des choses fort in-
téressantes pour l'industrie de l'au-

tomobile.
Ce moteur a été inventé par M.

Victor Bélanger, M, E.1. C… de Haw-

kesbury, Ont, après quatre années
de recherches ct d'expérience, Nous
en pouvons voir une photographie
dans une autre colonne.
Le moteur Bélanger est la mise

en pratique du principe ues pistons

opposés auquel on a déjà concédé
Certains avantages. Il s'impose main-
tenant à l'attention par ses amélio-

rations, encore uniques dans le do-
maine des moteurs à combustion in-
térieure. On remarque notamment
parmi ves améliorations, la nouvelle
chambre à combustion, système

de lubrification qui permet au mo-
teur de fonctionner dans n'importe
Quelle position, et la méthode par
laquelle les impulsions des pistons

supérieurs ct inférieurs sont centra-
Usées et transmises à l'arbre de pro-

pulsion.
Notons que le moteur e: cons-

truit en entier en pièces ‘standard’,
c'est-à-dire de pièces actuellement
en usage dans l’industrie de l'auto-
mobile. Il ne faudrait donc pas pour

le fabriquer, de nouvelles usines ou
de nouveaux motiles, ce qui est fort
important au point de vue commer-

cial,
Le moteur-échantilion éprouvé

avait un alisage (bore) de 2 pouces
14: une course (stroke) de 2 Louces
%; quatre cylinures, ayant un dé-
placement de 71.6 pouces cubiques.
fl fut conçu pour fins expérimenta-
les, avec vitesse maximum de 2,000
R.P.M. Le moteur a produit 13.7

B.H.P. Sa courbe motrice indique
une atgmentation graduelle de pou-
voir, depuis 600 rotations par minu-
te. Cette augmentation se maintient
régulièrement jusqu’à la limite de sa
vitesse maximum. Fait remarquable
pour un moteur à quatre cylindres,

il n'a presque pas de vibrations. La
consommation d'essence (gazoline
pour le cas présent), diminue en
proportion de l'accélération du mo-
teur, et en tout temps, est substan-
tiellement en deca de la moyenne, à
cause de l'intense turbulence du do-
sage et de l’abscnce de vibrations,
De plus, en raison de I: puissance

extraordinaire du moteur, on pour-

rait en employer un plus petit pou-
vant atteindre un pouvoir défini, ce

qui permettrait une économie en
pieds par cheval-vapeur d'énergie.
On est en ce moment à parfaire les
plans d'un moteur qui ne pèsera

qu'une livre et demfe par cheval-
vapeur. En raison de l'absence de
vibrations et autres détr!ls techni-
ques, on dit que le no.veau r.oteur

pourra atteindre 5,000 rotations par
minute avec accroissement constant
de pouvoir,

BILLIONS PERDUS

Comme on peut le voir, ce nou-
veau moteur est appelé à ¢ “er une
vraie révolution dans l'industrie de

l'automobile, en raison précisément
de l'économie d'essence u'il permet-
tra

Le Dr Gustav Egloff, technologis-

te en chef de la Oil ‘oduct Com-
pany, de Chicago, dit qu’ 1929, il
faudra pour alimenter les 750,000,000
de “chevaux” attachés dans les ?5,-
000,000 d'automobiles de :  ‘ats-Unis,
17,000,000,000 de gullons d'essence et
400,000,000 de gallons d’huile.

Le Dr Egloff dit que l’automobile

moyen n'utilise que 20 pour cent de
l'efficacité totale de l'essence, et
que par conséquent, il! gaspitle 80
pour cent de son combustible. *
En général aujourd'hui, ajoute le

Dr Egloff, l'essence est de beaucoup
trop bonne pour ls automobiles.
reste done au. experts à inventer
un moteur à combustion intérieure
plus économique. On pourrait en-
suite économiser annuellement dos‘!
billions de dollars.

Sreefesse mee

Un synode au Haut-Kassai
(Agence Fides

8 G. Mgr de Clerck. vicaire apos-

tolicue du Haut-Kassai. tiendra cette

ennéc en sa résidence de Luiuabourg
Et-Joseph, un synode auquel asiste-

ront tous les supérieurs des postes
de mission. On y étudiera toutes les
questions importantes concernant les
intérêts spirituels et matériels du
vicariat, de ses missionnaires. de ses
fidèles, de ses populations, et de ses
oeuvres, en vue d'établir les règles
auxquelles dans l'avenir chacun se
tiendra.
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Au lac Nemi.—Les travaux

de dessèchement se pour-

suivant fébrilement et

avec succès. — Une des
deux galères est mise en
partie à découvert.—La
galerie a été fort endom-
magée. — Dans l'eau de-
puis 19 siècle.

OBJETSTROUVÉS
ROME, 6. — Les travaux pourle

dessèchement du lac de Némi d’où
l'on devra extraire les célèbres galères
de Callgula, sont entrés maintenant
dans une phase décisive. Les derniers
temps, les ingénieurs s'étaient trouvés
en présence de difficultés auxquelles
ils ne s'attendaient pas. A l'heure ac-
tuelle il semble qu'après bien des fati-
gues les principaux obstacles alent été
surmontés, grâce à l'impulsion donnée
par le gouvernement fasciste qui at-
tache une valeur considérable à ces
recherches archéologiques.
Depuls deux mois les pompes gi-

gantesques auxquelles on, a ajouté
encore deux autres ces jours derniers
et qui doivent aspirer les eaux du lac
et les déverser dans un canal qui va
à la mor, sont en activité permanente
et fonctionneront jusqu'à ce que les
fameuses galères soient complètement
découvertes. Les pompes ont une ca-
pacité de 1,500 litres d'eau par se-
conde, c'est-à-dire 130,000 mètres cu-
bes d'eau par jour, ce qui déterminera
un abalssement du niveau du lac d’un
mitre tous les vingt jours environ. À

l’heure actuelle le niveau des eaux
s'est abaissé de 4 mètres 70.
On calcule que le volume d'eau qui

devra être évacué s'élèvera à 31 mil-
lions de mètres cubes, sans tenir
compte du volume supplémentaire qui
rentrera dans le lac provenant des
sources et des pluies fréquentes à
cette époque.

Si les archéologues attendent avec
vive impatience le vidage du lac de
Némi, il n'en est pas de même pour
les hygiénistes qui craignent que le
desséchement des terrains boueux ne
portent préjudice à Ja santé publique
et ne facilite de nouveau l'apparition
de la malaria et d’autres maladies
infectieuses. Les experts qui ont exa-
miné attentivement la question af-
firment qu'il n’y a rien à craindre au
polit de vue hygiénique, car le vida-
ge du Jac s'accomplit nécessatrement
d'une façon lente, de manière que le
terrain graduellement émergé aura
tout le temps de sécher évitant que

rivages se transforment en maréca-
ges. Mails comme le dit un prover-
be: on ne fait pas d’omelette sans
casser des oeufs. Les travaux en cours
ont porté un sérieux préjudice à la
culture des fraises, au grand déses-
poir des jardiniers. Les fraises du

lace Némi étaient connues pour leur
parfum.
Une fois le desséchement du lac ac-

compli, 1! s'agira de procéder aux ma-
noeuvres pour le renfiouage des deux

galères qui sont totalement enseve-
les sous la boue. On devra agir avec
la plus grande précaution afin de
les dégager du limon durci avec le-
quel elles font en quelque sorte corps,
autrement on risquerait de les bri-
ser. Cette opération très délicate de-
vra être exécutée en présence d'ex-
perts en matière archéologique. Elle
ne sera pas des plus simples et exi-
gera du temps et de la patience.
Quand à l'opération du soulèvement
des deux navires, elle n’est pas de
nature à causer de grosses difficultés
au point de vue technique car, au
cours de ces dernières années, des pro-
grès considérables ont été accomplis
dans les travaux de sauvetage des
navires. Du reste les scaphandriers
connaissent emplacement exact des
Ralères et ont même pu préciser leurs
dimensions exactes. Celle qui est le
plus près de la rive mesure 64 mètres
dc longueur sur 20 mètres de largeur
et elle est profondément enfoncée
dans Je fond du lac. La seconde, qui
est à environ trente mètres du hord,
mesure 71 mètres sur 24. On ne pour-
rait avoir de données plus précises.
“Toutes les fois qu'il a été question,

au cours des siècles passés, de res-
susciter ces navires de Caligula, les
coeurs ont palpité d'émotion”: ainsi
s’exprimait M. Mussolini le jour ou il
annongait que le gouvernement fas-
ciste avait pris l'initiative de rendre
i la lumière du jour ces deux mer-
veilles qui dorment paisiblement sous
les eaux du lac de Némi depuis tant
de siècle. Out, c'est vraiment de mer-
veilles qu'i) s'agit, car d'après la des-
cription qui nous a été laissée par
Suétone, l'historien des douze Césars,
nous Savons que ces navires étaient
recouverts de marbres rares, métaux
précieux, qu’ils resplendissaient de
pourpre et d'or.

II ne manque pas de sceptiques
pour affirmer que l'on risque fort d'a-
voir dépensé des millions pour ne
rien trouver au fond du lac. On peut
rappelrr À tous qu'au cours des siè-
cles d'innombrables objets ont été re-
péchés par les scaphAndriers dont 
[Fonpars dans un état de conserva-
tion parfaite. Et ces jours derniers
jn‘a-t-on prs retrouvé encore plu-
|sleurs objets en bronze, ce qui prou-
(ve donc que ces recherches ne se-
ront pas infructueuses. Seulement 1!
faut du temps et de la patience.
On comprend done avec que] im-

|mense intérêt tout le monde savant
tet archéoiogue suit la marche des tra.-
Vaux, Avec quelle impatience chacun
jattend l'heure qui n'est pas loin —
vers le fin du mois, dit-on — où Von
ivgrra polndre le sommet dune des
dFux galères. Si on retrouve des do-
jéuments, nous révèleront-ils des se-
eretg sur cette Rome fastueuse des
Césars que l'on connaît si peu?

Tiber,
PROUE DECOUVERTE

Service de l'Associated Press
|  NEMI, Italie, 28 mars: == Une desdeux galères romaines coulées dans le
ilae Nemt, surnommé “le miroir de
Pane”, a été mise en partie à dé-
“vonvert par les ingénieurs qui, de-
‘puis de lonæs mois, travaillent à épul-
ser le niveau,

i

+
i

+i‘tnelinée snr Je côté à un angle con-
sidérable. La proue est nettement vi-
sible, mais la galdre semble avoir été
sérieusement endommagér par l'eau
(dans laquelle elle séjourne  depuls
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LES OBSTACLES
À L’APOSTOLAT
(Agence Fides)

LOUVAIN, Belgique. — La

septième semaine de Missiolo-
gie de Louvain étudiera cette
année, ‘Les Obstacles à l'Apos-
tolat.”
Chaque année tous ceux

quintéresse la question des
missions catholiques se réunis-
sent à l’Université de Louvain
et étudient une question im-
portante relative à l’apostolat
catholique dans les pays de
mission.
En 1928, les auditeurs étaient

près de 300.
Cette réunion annuelle est

devenue l'une des plus impor-
tantes et des plus nombreuses   
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LE SERVICE DES
TRAINS RETARDÉ
PAR LA PLUIE

Les deux principales lignes
de chemin de fer du Ca-

 

tional a réraillé à un mil-
le à l’ouest de Bowman-
ville et un train de mar-
chandises dérailla aussi
à deux milles à l’est de
cet endroit.

MÉCANICIEN BLESSÉ
TORONTO, 6. (S. P. C.)—Au

moins trois personnes et proba-
blement quatre ont perdu la vie

durant la tempéte électrique qui
s’est abattue hier soir dans le
centre de I'Ontario. On compte
deux pertes de vie à Harmony,
alors qu’un auto fit un plongeon.
Le mécanicien d’un train du Pa-
cifique Canadien fut tué dans tin
déraillement, et le mécanicien
d’un train du Canadien National
est disparu après un déraille-
ment. Ces deux déraillements ont
été causés par inondation à
Bowmanville, Ont.
TORONTO, 6. (S. P. C.) — Une

pluie torrentielle qui s’est abattue
dans la région peu après neuf heu-
res hier a affecté le service du Pa-
cifique Canadien et du Canadien Na-
tional à un mille à l’ouest de Bow-
manville le train du Canadien Na-
tional entre Toronto et Montréal dé-
railla, disent des nouvelles incomplè-
tes reçues à Toronto à deux heures
ce matin. On disait que le mécani-
cien et un autre employé avaient été
tués, mais on nia la chose plus tard.
Les autorités de chemin de fer à
Bowmanville ont refusé de donner
des renseignements. On dit qu’aucun
des voyageurs n’a été blessé.
A deux mille à l’est de Bowman-

ville; un train de marchandises dé-
railla et le mécanicien, dont on igno-
re le nom, a été grièvement blessé.
Un médecin a été mandé sur les
lieux.

   

Les trains du Pacifique Canadien
et du Canadien National en route
pour Ottawa seront en retard de plu-

sieurs heures. a-t-on déclaré ici ce
matin. Le train du Canadien Natio-
nal qui devait arriver à sept heures
et trois quarts n'arrivera que tard
cet après-midi. Le train est retourné
à Toronto et devait passer par Bel-
leville, Peterboro et Lindsay. Il est
parti de Toronto à onze heures hier
soir. Les trains faisant le trajet en-
tre Ottawa et Toronto ont pris une
autre route. Le train du Pacifique
Canadien, qui devait arriver à Otta-
wa à sept heures et demie du matin
sera en retard de plusieurs heures,
mais, comme il ne passe pas par
Bowmanville, !! a dû se tirer d'af-
faires. Cependant le mauvais temps
& affecté le service considérablement.

bonne heure aujourd’hui, i! n’y avait
pas de voyageurs d’Ottawa sur le
train entre Toronto et Montréal, et
les mécaniciens des trains du Cana-
dien National et_du Pacifique Cana-

dien ne sont pas connus a Ottawa.
La ligne Lake Shore du Pacifique

Canadien a été aussi affectée et plu-
sieurs trains ont dû s'arrêter. On n'a

ments précis sur
des trains de Toronto.
mm

On mentionne le nom

 

27
WASHINGTON, 6. (S. P. A)—On

mentionnait hier le nom du genéral
Pershing comme successeur de l'am-
bassadeur Herrick à Paris. Cette ru-
meur semble avoir pris origine à
l'étranger, mais on ne l'a ni niée ni
confirmée hier soir dans les milieux
jofficiels On a avpris à la Maison
iBlanche et au département d'Etat
qu'aucune décision n'avait été prise.

 
Ta zalère repose sur le fond du lac, EN ce cas, il peut être aussi bien |

{Guestion du général Pershing que des
jautres déjà mentionnés, tels que D.!
F. Davis, ancien secrétaire de la
guerre: H. P Fletcher. ambassadeur
en Italie. F. B. Kellogg, ex-secrétare
d'Etat, etc,
1

nada ont été affectées.— |
Un train du Canadien Na

D'après ce qu'on a pu savoir de :

pu ce matin obtenir des renseigne-
l'heure d'arrivée

du général Pershing

  

LATENPET
ÉCLATE HIER

EN ONTARIO
Une grande partie de la pro-

vince a été visitée. par
une violente tempête élec-
trique.—De grands dom-
mages ont été causés et
bien des services d’utili-
tés publiques paralysés.

A TORONTO
TORONTO, 6. (S. P. C.) — Une

grande partie de l'Ontario a été vi-
:sitée heir par une violente tempête
électrique. Des caves ont été inon-
dées, des chemins bloqués et de
grands dommages causés. Les servi-
ces de téléphone et de télégraphe
ainsi que de lumière électrique ont
été paralysés dans plusieurs villes et
le service des tramways a été inter-
rompu également en plusieurs en-
droits.

La tempête a atteint son maximum
d'intensité à Toronto de bonne heure
hier soir. Plusieurs bâtiments ont été
frappés de la foudre. Le service de
tramways de toute la ville a été pa-

ralysé pendant près d’une heure, et
la sous-station de l’Hydro fournis-

isant l'énergie pour le service cessa
de fonctionner. La lumière électri-
que manqua dans plusieurs partie de
la ville.
Chatham. Sarnia, Guelph, Brant-

ford, Windsor et Hamilton ont été
visités par la tempête. Des caves ont
été inondées, les systèmes de lumié-
re électrique et de tramways para-
lysés. En certains endroits, les che-
mins étaient changés en ruisseaux.
A Guelph, la foudre frappa la sous-
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LE MOTEUR BELANGER

 

que dans l’industrie de l'automobile.
| teur Bélanger apparaît dans une autre colonne,

UNETORNADE

!—Au moins dix personnes ont été

 station de I'Hydro et amena une ex-
plosion. La ville fut dans l'obscurité ‘
ipendant plus d’une heure. | 
de très grands services.

{

| l'Amérique tropicale.
|

du
admis à se faire soigner à T,ondres

“Un hôpital de Londres offreses servicesaux
missionnaires catholiques

 
(Agence Fides)

le 15 mars, la légation britannique près le Saint-Siège,
l'hôpital des maladies tropicales de Londres

| Missionnaires catholiques atteints de maladies contractées en mission.
Cet institut des maladies tropicales a depuis sa fondation en 1898, rendu

On y a traité de nombreux malades atteints de
malaria, de dysenterie, ou de la maladie du sommeil.
Rné des malades apnartenant à 34 pays d'Asie,

Cet hôpitalest en relations avec des Organisations de toutes les parties
monde. auxXYuelles les missionnaires peuvent avoir recours pour

  fi   

  

On voit ici le moteur inventé par Victor Bélanger, de Hawkesbury, et qui promet de faire épo-
Dans le médaillon de gauche, l'inventeur. La description du mo-

EVACUATION PAR
LES REBELLES
DE ROSALIA

Des trains remplis de sol-
dats commencent d'arri-
ver ic.—Le commandant
-des rebelles dit avoir a-
bandonné sa base a Ji-
menez faute de muni
tions.

GRANDS DOMMAGES .
LES PERTES

Quartiers révolutionnaires, armée
de Chihuahua, Mexique, 6—Les re-

belles sont en train d’évacuer Santa
‘Rosalia, Des trains remplis de sol-
dats venant de cette ville commen-
cent d'arriver ici. Jusqu'à aujourd’
‘hui, Santa Rosalia était l’avant-poste
‘des insurgés. On croit que les forces
rebelles sont concentrées ici, soit
‘pour établir leurs quartiers à la pas-

De grands dommages ont été causés Se de Bachimba, soit pour marcher
par une tempête concentrée dans le sur l'Etat de Sonora afin dopérer
nord de Minneapolis et la région d’en UNe jonction avecle général Topete.
dehors de la ville dans New Brighton ,, L@ poursuite fédérale se poursuit
et Brooklyn. Le poste de transmission |Jusque dans l’Etat de Chihuahua et
de radio WRHM a été rasé jusqu’au :dans la direction de Santa Rosalia.
sol par le vent et l'opérateur a failli la colonne fédérale du général Alma-
perdre la vie. Les pertes sont esti- Z&Nn étant restée en alerte à Jimenez

mées à vingt-cing mille dollars. à la La Reforma, après une victoi-
DANS LE WISCONSIN re décisive sur 2,100 soldats d'infan-

DULUTH, Minn. 6:—Dix person- terie rebelles. Le général Escobar,
nes ont été tuées dans une tornade COMMandant en chef des insurgés, a
qui s'est abattue hier soir dans le €NVoyé & la Presse associée un long

 

FAIT NOMBRE
DE VICTIMES

Les principaux endroits af-
fectés sont Minneapolis,
New Brighton, Brooklyn
et le Wisconsin. — Les
blessés sont aussi très
nombreux.

 

MINNEAPOLIS, Minn., 6 (S. P. A.)

tuées et plus d’une vingtaine bles-
sées et des dommages pour des mil-
liers de dollars causés par une tor-
nade qui sest abattue hier dans le
district de Minnetonka et dans
l'ouest, le nord et le nord-est de
Minneapolis et de New Brighton. An-
drew Hanson a été tué sur une fer-
me au nord de Minneapolis et une
femme a été tuée dans sa maison.

 
‘nord-ouest du Wisconsin, et un grand télégramme disant qu'il avait aban-
nombre d'autres ont été blessées, dONNé sa base à Jimenez, après un

Deux autres ont été tuées dans le combat de quatre jour: avec les
Minnesota à Forest Lake. ‘troupes fédérales, à cause du man-

A LITTLE ROCK ique de munitions Il ajoute que Ia
SIOUX CITY, 6:—G. Tuin s'est rébellion se continuera jusquau bout

fait tuer hier soir prèz de Little Rock, ‘€ QU'il a élaboré de nouveauxplans
Ia. On rapporte de grands dommages avec ses lieutenants dans la ville de

; ;Chihuahua.
près de Little Rock. L’ambassadeur Morrow a informé

le département d’Etat que le gou-

;vernement mexicain croyait que les
rebelles avaient disposé de toutes
lleurs forces dans les batailles de Ji-
jmenez et des environs. L’armée d’Al-
;mazan demeurera probablement une

 

a annoncé que
était disposé à recevoir les forma et à Jimenez. jusqu'à ce que

{la voie ferrée conduisant à Torreon
ait été réparée. C’est alors qu’il en-
‘treprendra l'offensive contre la ville
de Chihuahua.

i Escobar dit que les fédéraux a Ji-
menez ont perdu plus d'un tiers de
leurs soldats, tués, blessés ou prison-
niers. pendant que les rebelles ont

En .1928, on Y a sol-
d'Afrique, d'Océanie et de

être

 
perdu un vingtième de leurs forces.

———rrrmrerermemmenenes 

Il faut qu'on le sache:

mais à toutes les classes.

Congrès qu'ils ont

des sujets qu’ils traiteront.

! les colons du Nord-Ontario.

prochaines.

! Assister à nos séances;  

LE CONGRÈS AGRICOLE S’ADRESSE
À TOUTES LES CLASSES |

 

Le Congrés agricole des
prochains ne s'adresse pas à une seule classe de

Cette intention est si bien arrêtée chez les organisateurs du
invité très spécialement

jeunes cultivateurs, aussi bien que les maîtres de fermes.
Une autre preuve se voit dans le choix des conférenciers et

Sont donc également bienvenus ceux qui font de la grande
ou de la petite culture, ceux qui s'intéressent aux produits des
jardins et des potagers, les chefs des petites industries comme

Eleveurs,
gens des vieilles terres comme des terres nouveiles. trouveront

i un égal intérêt à s'unir à nous pendant les journées agricoles

Encore une fois, nous voulons être utiles à tous.
; N.B.—Il n'est pas nécessaire d'être délégué officiel pour

les entrées sont libres.

LE BÂTIMENT DE
L’EXPOSITION DÉTRUIT

l'exposition, appartenant à la Société
‘Agricole du comté de St-Jean, a été
entièrement détruit hier parun in-
,cendie, de même que vingt automo-

,biles transportés sur les lieux par un
‘marchand local et un certain nom-
(bra d'autres voitures. On ne connais-
{sait pas encore hier soir l'étendue
(des dommages mais ils sont conisdé-
irables.

CELA COOTE LA VIE
A 195PERSONNES

WASHINGTON. 6— La mise en
jvigueur de la prohibition nationale a
,coûté la vie à cent quatre-vingt-
|quirze personnes depuis que la loi
est dans les status, a déclaré hier
jl'assistant secrétaire du trésor, M.

16 et 17

cultivateurs,

les fermières et les

{
apiculteurs, aviculteurs. }

|

+   i Iowman.
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[journée ou deux de plus à La Re-!

ST-JEAN, PQ, 6. — L'édifice de|

nier de Saint-Pierre.
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LE CAND

dividuelles dans toutes!
ses manifestations. — Il
prétend que le but de la|
révolution est d'amener’
la chute deGalles. |

ESPERANCES TROMPEES
MEXICO, 6. — (S.P.A.) — Dans

tune déclaration faite récemment, Gil-
berto Valenzuela, candidat des rebel-
les à la présidence, a promis une pto-
tection efficace pour l'exercice des
libertés individuelles dans toutes ses
manifestations, principalement pour
celles qui ont été méprisées d'une fa-
con si cruelle et barbare par le Eou-
vernement Calles,

Valenzuela, dans sa déclaration, as-
sure définitivement que le but de la
révolution est de précipiter la chute
de Calles. 11 dit que le programme
;d-s rebelles est de rtéahlir le respect
absolu de la vice humaine et la liberté
;de conscience, de travail, de pensée et
{le presse.

Le mouveimnent actuel de rénovation,
lit Valenzuela, tend a annihiler le ré.

|gime Calles. La population du Mexi-
| tue avait espéré que sous le régime
:de Portes Gil, il v aurait un change-
ment radical au gouvernement de
l'Etat. La population avait espéré on
une-nouvelle période dc paix, d'ordre
apg de justice et de bon sens. Ces
espéfances ont été trompées.

| Le; peuple sait maintenant que Por-

| tes C 11 n’est qu’un instrument à veugle

ldévapé sans conditions ct servilement
la cien président Calles.

Nôtre organisation politique adopte

combne principe fondamental la doc-

tring que tout pouvoir public doit

atredexercé pour le plus grand bien de

la pépulation. Notre organisation pro-

met{de mettre ces principes en vi-
:gueur”.

Le théâtre de la révolution a en-

core! été porté plus au nord du Mexi-
que £central, où les rebelles se sont

 

‘rassgmblés pendant que les troupes

fédéfales continuaient leur marche

verdjle nord.

Dé Mazatlan viennent des nouvel-

les lisant qu'après plusieurs jours

d’hogtilités, la ville était encore en
poss@ssion des troupes fédérales. Une

nomé@reuse armée fédérale, que l'on

dit @te la mieux organisée des armées
du exique, se dirige contre les for-

ces du général Francisco Manzo, qui

commande les rebelles dans la région

de Mazatian. Les troupes fédérales

sont sous le commandement du géné-

ral Lazaro Cardenes.

L'impuissance des rebelles à s'em-

parer de Mazatlan, proclamée comme

victoire fédérale, a diminuée par des

"nouvelles annonçant que les rebelles

n'avajent jamais eu l'intention de

s'emparer de cette viHe.

Des lettres reçues aux Etats-Unis

‘venant de parents demeurant au

Mexique révèlent la vie intime des

‘catholiques du Mexique qui s'effor-

icent de continuer l'exereice de leur

 
‘religion, même pendant la persécu-

‘tion.
“Un incident de la sorte où une fil-

lette et deux garcons firent leur pre-

mière communion lors d'une cérémo-

nie tenue dans une maison privée,

‘est révélé dans une lettre recue ré-

cemment. Une autre lettre fait le ré-

cit d'une messe célébrée par un prê-

(tre dans une chambre ol {1 y avait

une fenêtre donnant sur la rue. Une

quarantaine de personnes y assis-

taient.

Nos neveux rt nièces, dit la lettre,

ont fait leur première communion ce

‘matin. Ils paraissaient très bien. Nous

avons installé l'autel dans Je salon et

l'avons décoré avec des oelllets et des

‘chandelles. La petite fille était vêtue

comme une Notre-Dame de Lourdes.

‘Elle disait avoir honte de porter la

robe d’une première communiante, vu

qu’elle était déjà âgée, Une jeune fil-

‘te a tait les frais du chant, accompa-

gnée de violon et de violoncelle, Le

‘prêtre qui vint célébrer la messe a

prononcé un sermon très imposant.

Nous nous sommes tous sentis fmus”.

AU PARLEMENT
LUNDI

Le débat sur le budget sera

continué en chambre par I'hon.
Ernest Lapointe, ministre de la
Justice.

 

HIER
Les orateurs dont les noms

suivent ont pris part au débat
; sur le budget: MM. A. A. Heaps,

- ouvrier, Winnipeg-nord: C. H.

I” Cahan, conservateur, St-Laurent-
St-Georges; Georges Bouchard,

! libéral, Kamouraska: le lieute-
nant-colonel James Arthurs, con-
servateur, Parry Sound; Thomas
McMillan. libéral, Huron-sud; le
Dr O. B. Price, conservateur,
Westmoreland; Je Dr L. W. John-
stone, conservateur, Can-Breton-

' Nord-Victoria; W. G. McQuarrie,
conservateur, New-Westminster.

seessmn

(LE DENIER DE SAINT
PIERRE AU HAUT-KASAI,

:  LULUABOURG. Haut-Kasai, Con-
go Belge. — En vue de développer
parmi ses chrétiens l'attachement
Hal envers le Saint-Pére. 8. G. Mgr
De Clerck, vicaire apostolique du
lenréiens20 a ordonné que les

 

chrétiens soient désormais invités à
verser leur modeste offrande au De-
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DAT DES REBELLES
y À LA PRESIDENCE MEXICAINE

FAITNOMBRE DE PROMESSE
Gilberto Valenzuela promet ŸE

l’exercice des libertés in-l |
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MON VOL A
TRAVERS L'ATLANTIQUE.
Mon vol à travers l'Atlantique par

Francesco De Pincdo, préface de Ga-
briele D'Annunzio.

C'est le récit qu'a écrit le célèbre
aviateur du voyage qu'il fit en 1927
au tour du monde dans son hydra-
vion “Santa Maria”. Volume très in-
téressant à plus d'un point de vuc.
On sail que Do Pinedo dispute a
Lindbergh le titre du plus grand avia-
teur du monde. Et à lire cet ouvrage,
à le comparer avec l'ouvrage auto-
blographique “Mon avion et mol" de
Lindbergh on ne sait pas qui le mé-
rite le plus des deux...
Au comptoir 75 sous et par poste

82 sous. Le volume est absolument
illustré.

  

UNE BELLE NOUVEAUTE.
Turenne par le Général Weygand;

(Collection ‘Jes Grands Coeurs”,
La vie d'un‘grand général écrite

par un grand général. Entre Turenne
«t Weygand, 11 y a plusieurs affini-
tés, l'auteur aime son héros, it le
vénère, il le respecte, Turenne fut
un des génies militaires qui honc-
rent le plus la Frnace.

Au comptoir 75 sous et pur poste
S2 sous.

¢ + °

Voilà vos bergers. Jésus devant la
science, par le Docteur Emile Vérut,
avec une préface de M. Louis Ber-
trand de l'Académie française.
L'auteur, qut est un grand savant

rhrétien, reprend une à une les prin-
cipales thèses des scientistes moder-
nes qui ont osé parlé de Jésus, de
ses miracles, en termes blasphéma-
toires. Tout ne s'explique pas par la
science; elle reste souvent & court;
aussi le Docteur Vérut a-t-i1 bear
jeu; prudent, s’aidant de tous les se-

cours des découvertes scientifiques, il
combat nos ennemis sur leur terrain.
livre superbe et qui nous fait trouver
plus helle notre religion et plus insi-
gnifiantes les objections qu'on & con-
tre elle.

Au comptolr 85 sous et par poste
92 sous.

“ * Wn

Tes Sept Péchés Capitaux de l'En-

fance par le R. P. de Maillardoz, S.J.,
avec une préface de S. G. Mgr Ju-
lien, évêque d'Arras et membre de
l'Institgt.

Ce volume s'adresse aux parents;
l'enfance a sept défants, sept péchés
capitaux: l'auteur les étudie, en scru-
te les manifestations, les causes et

suggère les remèdes. Petit volume de

42 pages, 11 contient beaucoup plus
que son format restreint ñe le laisse

espérer. C’est une véritable mine de

renseignements et de conseils judi-
cieux.

Au comptoir seulement 15 sous et
par poste 20 sous.

« © e
Ethica, par Marcelle Nivard, S.J.

Ce volume est spécialement recom-

mandé aux étudiants en philosophie,

élèves des coll?ges et des séminaires;
près de 500 pages.

Au comptoir $3.75 et par poste $4.00,
=

ADRESSE POSTALE : En Librai-
rie du “Droit”, case postale 554, Ot-
tawa, Ont.
ADRESSE LOCALE:

Dalhousie, Ottawa.

deau 516.
een

ACCORD SUR LE SUCRE?

GENEVE, 6— Un accord sur le su-
cre en vue de la stabilisation de la
production du sucre semble ict au-
jourd'hut une possibilité, à la séance
des experts mondiaux du sucre, a-t-
on déclaré dans les milieux de la
Sociétédes Nations.

No 370, rue
Téléphone: Ri-

 

  

 

TORONTO, 6. — Une dépression
se concentrait ce matin dans la ré-
gion de Rainy River. La pression est
élevée depuis les Provinces Mariti-
mes jusqu'aux détroits de l’Hudson.
Tl a plu partout en Ontario et dans
l'Ouest Québecois. I! a neigé abon-
damment dans le Manitoba, la Sas-
katchewan eL certains endroits de
l'Alberta.

Pronostics:: Vallée de l'Outaouais
et Haut-Saint-Laurent: variable,
averses intermittentes; orages élec-
triques locaux. Demain, vents du
sud-ouest, instable d'abord et beau
ensuite.

Maximum hier . . . . . 46

Minimum durant la nuit 34
A.8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 30; Victoria, 36; Kamloops, 20;
Calgary, 12; Edmonton, 12; Prince
Albert, 14; Winnipeg. 26: Jasper, 12:
Sault Ste-Marie, 40; Toronto, 40:
Kingston, 38: Ottawa, 38; Montréal,
40; Québec, 30; St-Jean, N.B., 34;
Halifax, 36; St-Jean, T.N., 22: Dé-
troit, 66: New-York, 50; Charlotte-
town, 30; Moncton, 23.
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L'honorable juge et madame P. B.
Mignault sont de retour de Mont-
réal, où ils ont passé les fêtes de
Pâques, enregistrés au Rtz-Carlton.

e #8 ©

M. et madame A. G. Parker qui
ont fait un séjour d'un an en An-
sleterre, s’embarqueront le 27 avril
pcur revenir au Canada.

L'hon. Dr J. H.' King et madame
King sont revenus d’Atlantic-City ou
ils ont passé les fétes, de Pâques.

p + ;
Sir Robert et lady Borden qui ont

passé les mois d'hiver en Floride, sont
attendus en ville, aujourd’hui.

-e »
Madame P. B. Mignault a reçu à

déjeuner au Country Club, en l'hon-
neur de madame S. Tomil, qui doit
partir prochainement, pour le Ja-

pom. . . .

Le colonel, J'hon. J. L. Ralston et
madame Ralston, sont de retour d'un
voyage, à Atlantic-City.

e & =

M. et madame Georges Trudel an-
uonçeént les flançailies de leur ftlle
Alice, à M. François Jean, fils de M.
Joseph Jean, décédé et de madame
Jean, d'Ottawa.

* oe

Madame Joseph Hurtibise, est allée
passer une semaine, & Montréal l'in-
vité de sa fille, madame J. P. Ma-
rois, avenue Cartier.

e ° 2

M. et madame R. C. Desrochers
sont partis pour Saint-Louis Missou-
ri oÙ ils seront les hôtes de leur fille,

madame Gordon Wright, pendant
quelques semaines.

. + °

Madame B. M. Lyons et M. Philip
D. Lyons sont de retour à Ottawa,
après un séjour outre-mer.

. + 9°

Madame Charles O'Connor rece-
vait mercredi, en l'honneur de son
neveu, M. Odlias Fournier, de Blind-
River, de passage à Ottawa, en route
pour le noviciat de Lachine. Au cours
de la soirée, il y eut chant, musique

et partie de cartes suivie d'un goû-
ter. Assistaient à cette fête intime
M. et madame Calixte Dubé, M. et

madame A. O'Connors, M. et Mme
Louis Blain, M. et Mme Charles La-
frenière, Mlles Maria et Imelda Du-
bé, Célina et Imelda Blain, M. Emile
Boileau.

NOUVELLES
DE CORNWALL

A vendre
Jolie propriété, rue Sheffield, com-

nrenant bonne maison, garage et ter-

rain pour bâtir. Prix raisonnable.

! sser à 515 rue Sheffield.

Sadre 1973-25-81

LE SERVICE...
Suite de Ia le page

pris 8e 19 siècles, et qui a détrult
tous les ornements extérieurs, que Jes

archéologues se réjouissaient d'avan-

ce de pouvoir examiner et étudier à

loisir.
M. Bagni, ingénieur en chef diri-

Roant les opérations, a immédiatement

averti le ministre des travaux pu-

blics.
De nouvelles pompes avaient été

installées, ces jours derniers, pour

hâte6 travail d’abaissement du ni-

veau du lac, suggéré par Mussolini.

Il faudra encore plusieurs mols

avant que la galère tout entière ne

soit découvert, et plus longtemps en-
core pour que la seconde ne soit à
sec.
Les deux galères ont respectivement

200 à 220 pieds dé longueur. L'une

repose par 35 pieds, et l'Autre par 45
pieds de fond.

Une. centaine d'ouvriers travaillent
A construire une route, de la rive du
lac jusqu'à Genzann. On pense que
la route sera terminée au début d'a-
vril et que les tour!stes, nombreux à
cette époque, pourront se rendre en
automobile jusqu'au lac Nemi, pour
assister aux travaux d'assèchement.
Au fur et à mesure que le niveau

du lac s'abaisse, les ouvriers amènent
au jour un grand nombre d'objets
datant de l'époque romaine, présen-

 

  MONDAIN
Mademoiselle Y. Morin a passé les

fêtes de Pâques, à l'Islet.
$s & =

M. et madame Napoléon Patrice
annonçent les fiançailles de leur fille,
Simone, à M. Rodolphe Dériger, fils
de M. Olivier Dériger et de madame
Dériger, décédée. Le mariage aura
Heu à la fin d'avril.

+ e eo
Mademoiselle Gertie Guth de

Montréal passe une semaine, chez
mademoiselle Gracia Deslauriers.

e «0%
L'hon. Juge Thibaudeau Rinfret

parlera de l'Alliance Française au
Canada, au diner annuel de la Ligue
Bonne Entente qui sera donné au
Château-Laurier, le mercredi, 10
avril, à 7 h. 30.

s = %

Madame J. Arthur Trudeau, de
Montréal, recevait à l'heure du thé,
ces jours derniers, pour madame R.
de Salaberry, d'Ottawa.

s 6
Madame J. Harvey Johnson et sa

fillette, sont retournées à Toronto,
après un séjour, d'un mois, en notre
Capitale l'invitée du Dr et de ma-
dame R. À. Kennedy. .

se ss #

Im u dimanche soir, à la

Go, et de madame H. Le-

clerc, à l'occasion de l'anniversaire

dr naissance de M. Honoré Leclerc

et de mademoiselle Fabiola Proulx.

Les invités étaient: M. et Mme F.
Deslauriers, M. et Mme M. Leclerc,
Milles Yvette Dorion, Gracia Deslau-

riers, Fabiola Proulx, Thérèse et Ani-

ta Leclerc, Cécile Leclerc, Gertie

Guth, de Montréal. MM. John Do-

rion, Armand Benoit, Emilien Sa-

vard, Lucien Major, Gérald Deslau-

riers, Léon Leclerc.
sc = 8

Samedi, le 13 avril, à 3 h. p. m.

au Pensionnat Notre-Dame du Sa-

cré-Coeur, rue Rideau, sera donnée

la partie de cartes annuelle, sous les

auspices du Cercle d'Youville. Les

anciennes élèves et les amies de l'ins-

titution, qui désirent y assister pour-

ront se procurer des billets, de ma-

dame E. Aucouturier, R. 5343W.

*

AVIS. — Toutes nouvelles concer-
nant le. Carnet Mondain,. pourront

se communiquer par téléphone, le

soir, de 7 à 8 heures, à R. 21354, ou

par écrit, à Case Postale, 554, “Le

Droit”. Ottawa, Ont.

ont, sans doute, été jetés dans le lac
par les personnes qui venaient assis-
ter aux fêtes nautiques, à bord des
galères impériales ou autres. La plu-
part de ces objets ont été trouvés jus-
qu’à maintenant près de la rive du
lac où se trouvait autrefois le fameux
temple de Diane.

Il se convertit

QUEBEC. — Un Chinois, M. Toy,
vient d'abjurer le protestantisme à

l'Hôpital de l’Enfant-Jésus. Il avait
été préparé au baptême par la
Soeur Lucie, une catéchiste chinoi-
se, et la Soeur de la Ste-Enfance,
toutes deux Religieuses de l'Imma-
culée-Conception.
La cérémonie a été présidée par

M. l'abbé Janvier Lachance, de l’Ar-
chevéché.

| Le néophyte & eu pour parrain et
marraine M. et Mme Gustave Pro-
teau, de l’avenue Salaberry.

. * +

Le retour de Son Eminence

' QUEBEC.—S. E. le Cardinal Rou-
leau, OP. partira de Paris le dix-
sept avril courant, pour revenir au
pays.

Il s'embarquera trés probablement
sur le ‘“Montciare”, du Pacifique Ca-
nadien qui doit partir de Cherbourg,
le lendemain, et qui arrivera à Qué-
bec vers le vingt-six.
Le cardinal est parti pour son

voyage AD LIMINA, en compagnie

de M. l'abbé Edgar Chouinard, le
vingt février dernier.

cere

5 avril 1929.
Mme Pierre Pallentier et ses deux

fils Jean-Pierre et Robert, de Cham-
bly Bassin, et Mme Napoléon Thi-
beault, de Montréal, visitent leurs

 
tant le plus grand intérêt. Ces objetsParents, ici.
 

AU SEMINAIRE CHINOIS DE TATUNG

 

(Agence Fides)
1.—L'AUMONE DU JUBILE

Îe Séminaire de Tatunæ (Shansi
me aumône jubilaire une somme de

Les séminaristes, an

) vient d'envoyer au Saint-Père, com-
200 dollars.

nombre de 55, ont fait entre eux une collecte.

 

Certains ont donné des timbres, car ils n'avaiont pas d'argent, D'autres ont
emprunté un dollar & un condiscipte. D'autres encore, sachant tel confrère
pauvre comme Job, lui ont donné un dollar pour qu'il ait la joie de l'offrir
au Saint-Père. .

Même les domestiques voulurent participer à la collecte, et réunirent
8 dollars et demi. C'est beaucoup, car ils ne sont que 7, et pour plus d’un,
cette offrande représente 3 jours de travail.

Il y a là un très be! exemple de l'attachement que ses
chinois portent à l'Eglise, en la personne de son Chef suprême.

2—LA CHAPELLE DU MISSIONNAIRE
Depuis l'an dernier, 1928, le Séminaire central de Tatung

d’une belle chapelle, bâtie sur les plans d'un missionnaire.
Elle mesure 30 mètres de Jongueur. sur 11 de largeur.

24 mâtres de longueur, sur 11 de largeur. Te choeur est assez vaste pour
permettre les ordinations. Autour du choeur rayonnent six chapelles afin
que les professeur puissent dire la messe en même temps.

Cette chapellr a été bâtie à l'aide d'aumônes vraiment Internationales
puisque les dons sont venus surtout de Chine, de Belgique, de France et
d'Amérique.

séminaristes

est doté

La nef mesure

 En —

(| < CANADIAN DEPARTMENTSTORES wae
Aubaines de bonne heure

Pantalons de Travail pour Hommes
Achat spécial de pantalons que nous offrons à uu trés bas

prix. Ils sont confectionnés de tweed et worsted durables. Quel-
ques-uns se présentent en tissu moleskin rayé
en teintes foncées. Finis avec poches et passants 1
à Ceinture. Talilles 30 A 44. Audaine de tonne € oo Je
heure, lundi, chacun Ce ee ee ee eee

= Culottes pour Garçonnets
Quidttes durables pour les garçonnets agités.

véas dè. Nomespun, entièrement doublées, finies avec
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Que votre esprit guide
vos achats
tree.

L'une des dépenses de temps les
plus agréables et leg plus utiles
que je connaisse est Celle que je
fais lorsqu'assise dans mon confor-
table fauteuil, près de mon âtre à
la flamme réjouissante, je lis les
annonces publiées dang mon jour-
nal favori. J'économise, par là,
une forte somme d'argent, c'est-à-
dire que j'apprends à tirer de l'ar-
gant que je possède un profit plus
grand pour moi-même et pour ma
tamille,

Le journal est un guide sûr pour
toute femme intelligente qui sait
lire. 11 lui épargne de longues et
tatigantes heures passées à visiter
les étalages et leg bousculades
éreintantes au milieu d'une foule
dépourvue de toute délicatesse, Il
lui sert de boussole dans ses pé-
régrinations à travers les dédales
des magasins et il est comme une
armure pour ses muscles et ses
nerfs délicats.
"La femme qui lit le journal est
comme un courreur à qui l'on a
donné une avance au point de dé-
part sur les concurrents.

C’est sérieusement et soigneuse-
ment que la femme sage organise
son tour de magasinage avant que
de se rendre dans les magasins
pour y dépenser son argent. Elle
sait exactement où elle doit aller
pour comparer les diverses mar-
chandises offertes en vente et ju-
ger de leur qualité et de leur prix.

De tous les articles d'intérêt
personnel publiés par le journal ce
sont les annonces qui vous touche
le plus directement. Toutes et
chacunes sont destinées à vous fai-
re connaître maintes choses utiles
ou agréables qu! vous assureront
aide, satisfaction, confort. Les
annonces vous disent que ces cho-
ses dont vous avez besoin sont 13,
à votre portée et par leur moyen
vous aecquerrez, aujourd’hui la con-

Daissance des choses qui Vous se-
ront d’un immense avantage du-
rant tout le reste de votre vie.

Liste de promotions
et de permutations

au Service Civil
rm

POUR LA SEMAINE FINISSANT
LE 30 MARS 1829

Imigration et Colonisation.
John Clarke Pattinson, d'inspec-

teur d'immigration (emploi de £ai-
son), Bridgeburg, Ont., à inspecteur

   
d'immigration (permanent), Fort-
Erié, Ont.
Intérieur.

Daniel Cameron McDougall, de
premizr commis, à commis en chef,
Ottawa.
Marine et Pécherles.
Hugh Reginald Macklin, de radio-

télégraphiste senior, à électricien ju-
nior de radio, division de l'Est.
Mines. .
William George Roberts, de mes-

sager. à aide de musée, Ottawa.
Revenu National,
Charles Bassett Brown, de caissier

de douane, messageries et postes, à
commis calculateur, Toronto.
Hugh Higgins, de commis, gr. 2, à

commis, gr. 3, Ottawa.
James Henderson, de commis de

douane et d'accise, à caissier et com-
mis calculateur, Toronto.
William Gordon Livingston, de

comptable de ministére, gr. 3, a:
comptable de ministére, gr. 4, Otta-
wa.
John James McGill, de comptable

de ministère, gr. 3, à comptable de
ministère, gr. 4, Ottawa. |
Harry Beaumont Timleck, de sté- |

nographe, gr. 3, à commis, gr. 4, Ot-
tawa.
Pensions et Santé Nationale.
_Adélard Lapointe, dingénieur sta-!
tionnaire. chauffeur, gr, 2, (emploi
de saison), à ingénieur stationnaire,
chauffeur, gr. 2 (permanent), Gros-
se Isle, P.Q.
Postes.
Jean Charles Audette, de char-

geur des postes, à commis des pos-
tes. bureau du district de Québec.
James Ball, de chargeur des pos-

tes. à chargeur senior de
Winnipeg. $ postes,
Frank Harold Barton, de facteur,

à commis des postes, Fredericton.
William Joseph Patrick Cantwell,

de premier commis, à enquêteur spé-
cial des postes, Ottawa.
Thomas A. Davis, d'auxiliaire des

postes, à commis des postes, Van-
couver.
Joseph Rodolphe Antoine Ledoux,

de facteur. à facteur senior, Ottawa.
David Andrew McLachlan, d'suxi-

lliare des postes, à commis des pos-
tes, Vancouver.
Willlam Henry Smith, de commis

des postes, à commis senior des pos-
tes, bureau du district de London.

———

VARS, ONT.
4 avril 1029.

, Mme B. Rousselle est retournée
cans sa famille, à Montréal. après
quelques jours de visite chez Mme
S. Parent.
Bienvenue à M. Boulais, le nouvel

agent de station.
Milles M. Lalande et A. Bergeron,

d'Ottawa, passent les vacances de
Pâques chez Mile S.-M. Cholette.
M. A. Cholette est retourné à ses

études après Avoir passé la fin de se-
| maine chez ses parents.
i Mme P. Picher. d’'Embrun. visitait
58 mère. Mme Z. Doré. mercredi der-
nier.

Ê M. et Mme W. Martin et leurs fil-
|lettes, ont passé Pâques chez M. Mil-
lotte, d'Ottawa.

treet tesmemset

| A Evlau, te général Ordencr tua de
‘sa main un officier général ennemi.
Napoléon lui demanda s'il n'aurait

‘pas pu le prendre vivant: "Sire ré-
pondit Ir général avec son accent al-

sacien, ch» ne donne qu'un coup. mais
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QUI AUN GOUVERNEUR GENERAL

 

(Agance Fides)
CURACAO (Amirique Centrale) == Le nouveau

Curaçao, dont l'installation solennelle vient d'avoir
un file novice de la Compagnie de Jésus.

L'un do ses frères est curé dans le diocèse de Bréda, Hollande. Le deu-
xième est Prémontré; et le troisième est missionnaire des Missions Etran-
gères de Mill Hill, à Madras, aux Indes.
H befits aîné du gouverneur est novice de la Compagnie de Jésus, en
ollande,

La colonie hollandaise de Curaçae se compose de deux groupes d'îles,
d'une superficie totale de 1,1 ilomdtres carrés. Sa population est de
86,371 habitants, parmi lesquels 56,408 sont catholiques. Les catholiques y
possèdent quatre journaux. .

Curagao ost le siège du vicariat apostolique de ce nom, dont le titulaire
est S. G. Mgr Vuylsteke, O.P., Ce vicariat, confié aux Dominicaine, comp-
te 37 prêtres, dont 3 indigènes, 2 séminaristes, 48 frères, et 218 religieuses,
ont indigènes. -

LES MISSIONS ONT FAIT DES
PROGRES ETONNANTS SOUS LE

uverneur général de
ieu, a troie frères et

FRERES PRETRES ET UN FILS JESUITE

{même si vastes et peuplés que les

fla Chine:

 

Il est étonant de voir com-
bien l'oeuvre de la pro-
pagation de la foi se dé-
veloppe depuis le com-
mencement du pontificat
du Pape glorieusementré-
gnant— De nombreuses
statistiques le démontrent
jusqu'à l'évidence.

LES FAITS
(Agence Fides)

ROME, 6. — Soixante - dix - huit
nouvelles missions ont été créées par
le Pape Pie XI de mars 1922 à mars
1820. Jamais dans l'histoire un pro-
grès aussf rapide n'a encore été mar-
qué: En sept ans de pontificat en
Asie, en Afrique, en Océanie, une
mission nouvelle & été créée pour
quatre missions anciennes.
La S. Congrégation de la Propa-

gande a maintenant le gouvernement
de 435 territoires ecclésiastiques, au
lieu de 357, il y a sept ans.
Plus de 60 de ces territoires en

Europe et Australie ne sont pas à
proprement parler des territoires de
mission, et il apparaît aussi qu'en
Certaines missions de l'Afrique du
Sud, l’apostolat catholique ne peut
guère s'exercer qu’en faveur des co-
lons européens.
Les pays de mission proprement

dits se divisent en 360 territoires en-
viron, au lieu qu’ils étaient près de
280 seulement, il y a sept ans. ’

8i la propagande a créé tant de
missions nouvelles, c’est surtout par-
ce qu'elle a estimé nécessaire et ur-
gent de diviser en territoires plus

faciles & gouverner des régions qui
jusqu'alors étaient confiées à un seul
évêque, bien qu'elles fussent peuplées
de milliers d'habitants.
Plusieurs de ces territoires étaient

  

missionnaires se trouvaient dans
l'absolue nécessité de limiter leur ac-
tion à une partie seulement du ter-
ritoire et de la population,
En Chine, en 1923, par exemple.

trois vicariats possédaient plus de 25
millions d'âmes, 11 vicariats avaient
de 10 à 25 millions d'âmes. Au Japon,
2 vicariats comptaient plus de 10
millions chacun. Le vicariat de Ba-
tavia comprenant alors toute l'Ile de
Java, comptait 36 millions d'âmes.
Aux Indes Jes chiffres se trouvaient
alors par une curieuse coïncidence,
exactement les mêmes que ceux de

3 territoires comptaient
plus de 25 millions d'habitants, tan-
dis que 11 autres comptaient de 10 à
25 millions d’âmes.
En Afrique la densité de la popu-

lation est beaucoup moindre. Pour-
tant, 40 pour cent de ses 92 territoi-
res de mission comptaient chacun
plus d'un million d'Âmes. L'extrême
dispersion de cette population jointe
à la difficulté et à la lenteur des
voyages, rendaient le travail aposto-
lique aussi pénible et difficile pour
les missionnaires de ces régions que
celui des missionnaires des pays pré-
cités, où la population est beaucoup
plus nambreuses.
Partant donc du principe que des

territoires relativement restreints
même avec un personnel assez réduit,
étaient plus faciles à évangéliser que
de vastes territoires, la S. Congréga-
tion de la Propagande a divisé un
certain nombre de vicariats, surtout
en Chine, aux Indes et en Afrique.
La Chine a maintenant 22 nouvelles
missions, l'ensemble de ce pays étant
divisé en 85 territoires au lieu de 63.
Les Indes comptent une augmenta-
tion de 11 territoires nouveaux, en
sorte qu'elle possède 46 divisions ec-
clésiastiques au lieu de 35. L'Afrique
présente un gain de 23 territoires, ce
qui de 92 porte à 115 ses territoires
de mission. Il y a en outre, en
d'autres régions, 22 territoires nou-
veaux, la division la plus importante
étant celle de l'Ile de Java quitrès
longtemps a constitué un seul vica-
riat confié aux Jésuites hollandais.
Elle compte maintenant 5 divisions
ecclésiastiques.
Un trait caractéristique de l'oeu-

PONTIFICAT DU PAPE PIE XI
© 

Plusieurs de ces divisions ont été
Oopérées sans qu'on ait pu affecter
aux territoires ainsi créés un nom-
bre assez important de missionnai-
res nouveaux. Cependant les insti-
tuts à qui ces territoires sont confiés
ont fait un très gros effort pour ré-
pondre aux besoins de leurs nouvel-
les missions. Aussi espére-t-on que
les catholiques de pays comme l'Es-
pagne, la Pologne, et les Etats-Unis,
où l'effort actuel en faveur des mis-
sions ne répond pas encore à ce que
ces pays pourraient donner, seront
bientôt en état d'assurer aux mis-
sions un nombre important d’ou-
vriers apostoliques.

WINDSOR
5 avril 1929.

Mardi scir, le 16 avril prochain,
M. Lucien R. Sénécal, artiste qui a
obtenu un retentissant succès dans
le drame de La Passton, donnera
“Le disparu’ comédie en trois actes
dans la salle St-Alphonge ru Goy-
eau. Les billets s’enlèvent rapide-
ment, le succès promet d'égaler ce-
lui des séances précédentes.

Il vaudra la peine que nos compa-
triotes se rendent en foule a cette
soirée récréative. Nous éprouverons
plaisir à entendre parler et chanter
dans notre belle langue française.
Des billets sont aussi en vente par
M. L, P. Bouchard, propagandiste
du “Droit” 342 rue Goyeau, jusqu'au
soir de la séance.

On est actuellement à construire
un tunnel sous les rues Park, Cha-
tham-London qui traversera la ri-
viêre de Détroit pour se rendre dans
celle ville. C’est une très impor-
tante innovation pour notre ville,
de plus en plus prospère. Le pont
en construction depuis 2 ans ne se
terminera guère avant l'été pro-
chain, .
Le Dr Damien St-Pierre, spécia-

liste, assiste à la convention des
Institutrices à Toronto,
Notre compatriote M. Léon Raci-

cot secrétaire gérant de I'Associa-
tion St-J.-Bte de l'Ouest Ontario
prépare son futur magasin de mer-
cerfes générales qu'il ouvrira sur
la rue Wyandotte le ler mai.
Nous avons pleinement confiance

que les nôtres donneront leur en-
couragement à ce méritant patriote.
MM. Rosaire Lanoue, e. c. d. tous

deux à l'Université de London en
visite chez leurs parents à Pte aux
Roches, visiteront leur soeur Mme
Arthur Simard, à Sandwich Est.
Mme Philippe Bédard, de Détroit,

4 sub! dernièrement, à l'hôpital
Harper de cette ville, une opération
pour tumeur à la tête. Nous for-
mons des voeux pour son prompt
rétablisement.

Nous nous réjouissons I'heureuse
initiative que vient de prendre 1'As.
sociation canadienne-française de
l'Education de l'Ontario par ce ma.
gnifique congrès des agriculteurs qui
aura Heu les 15 et 16 avrfi prochain
à Ottawa. .

Hl serait à désirer qu'un bon nom.
bre des nôtres des comtés de Kent
et Essex prennent part a cet utile
congrès. Des hommes éminents se-
ront présents, évêques et hommes
d'Etat. Des problèmes dela plus
haute importance ÿ seront traités
afin de solutionner {état pénible
dans Jequel se trouve la classe de la
société la plus néeessaire à notre
pays. Que des délégués soient nom-
més pour représenter nos comtés et
nous tireront certainement avanta-
ge de ce grand congrès. Le “Droit”
seul auotidien catholique et fran-
çais de notre province mérite de
chaleureuses félicitations pour la
partde publicité qu’il donne à cemae noG01

  

VENTE HYPOTHECAIRE
D'UNE

FERME DE VALEUR
Au bureau de J. J. Lafléche, Cas-selman, Ontario. le lundi. 29 avril,1929, A une heurs de l'après-midi.
La moitié sud du Lot 5, Concession

15, Canton de Plantagenet sud,Comté de Prescott, 100 acres.
C'est une ferme de terre sablon-

neuse. toute défrichée, en uu bon
endroit, située sur la route principa-
le. à peu près à six millés Je Plan- vre accomplie, en ces 7 dernières an-

nées est la création de 10 territoires
confiés au clergé indigène, 7 en Chi-
ne, 1 au Japon et 2 aux Indes. Ce |
sont les premiers territoires ecclé-
siastiques organisés de la sorte en
pays de mission.
Le tableau det nays de mission

s'établit donc comme suit:

     
 

poches pt. fortement cousues. Tailles 22 à 26. Audaine
de bonne heure, lundi, chacune .. .. .. .. +0 + @ C

Ay res-de-chaussée du C. D. 8.

- Di Gg EZ

she tAche qu'il soit pon”

Aug- |}
menta-

1922 1923 tion!
Europe et Proche |

Orient . . . 39 40 1
Indes . . . . . 35 46 11

Indochine . . . . . 14 14 —
Chine . . . 63 85 22
Japon . . . . 13 18 3
Afrique . . . . | . . 92 11 23
Les deux Amériques. 47 36 9
Australie . . . . . 20 29 —
Océanie .. . . . . 2 32 7

To.:u:: 2... 20 37 C0) 13

tagenct, prés de l'école. Les clôtures
sont en bon état et sur cette terre
11 y a deux puits. Très près de la
fromagerie. Sur cette terre se trous
vent une maison domicilaire d'un
étage et dem! en bois sur fondation
de pierre, une grange en bois. une
écurie en bols et une remise en bois.
Pour avoir de plus amples rensei-

snements on voudra bien b'afresset
4 J.-A. Brisson, encanteur. Cassel.
man. Ont. ou & FP. C. Betts, 442 rue
Richmond, London, Ont.   

  

 

Pastenrisé. Neutritif.
Téléphone: Queen 1188

——  

       
    

meur de bien, notre plus loyal ap-
pui et notre meilleur encourage-
ment.
Que les délégués qui désirent aller

su Congrès envoient leurs noms et
adresses . au Monument National,
1700 rue Marion, Windsor, afin que

nouvelles locales.
Nous apprenons que le propagan-

diste du ‘Droit’ M. L. P. Bou-
obard passera au milieu de nous en
mal prochain. Faisons-nous un de-
voir de traduire toute notre appré-
clation à ce valeureux journal en
lui accordant un abonnement.
En 1921, M. Joseph N. Trudeau

de Montréal venait établir un ma-
‘gasin de fourrures dans notre ville.
C'était alors une tâche risquée pour
un canadien français dans une vil-
le presque exclusivement anglaise.
Toutefois notre compatriote rempli
d’initiative et parlant très bien l’an-
glais à su capter l'estime, la con-
tiance de la clientèle anglaise, ce
qui lui permit de grossir son com-
merce et de s'adjoindre, depuis quel-
ques années, un associé dans la per-
sonne de M. Guillaume Charlebois
homme sérieux. Ainsi MM. Tru-
deau et Charlebois, dont le magasin
tout a “ait moderne est situé au no
107 rue King Ouest, font des pro-
grès de plus en plus constants. Ils
sont les seuls des nôtres possédant
Un magasin de fourrures dans les
villes frontières et leurs marchan-
dises toutes de première qualité

noble mouvement, Il mérite, ce se

nous publilions ces noms dans les

 

 

Division

 

compte environ 250,000 habitants et

séparation finissait par s'imposer.

Rubya, en plein district de Bukoba.
favorisé, bien qu'il fût important et

    

 

ole les avec lus heureuses cons
 

  

des fondateurs de cette imprimerie,
bien qu'âgé de 81 ans, rend encore
d'appréciables services à l'imprime-
rie de ses deux fils. M. Séguin est un
grand ami du journal le “Droit” de-
puis le jour de sa fondation.

32 . ° .

d'un vicanat apostolique
(Agence Fides) ;

RUBYA, (Bukoba, Nyanza) — A la suite de la division du vicartat du
Victoria-Nyanza en deux nouveaux vicariats, celui de Bukoba À l'Ouest.
et celui de Mwanza à l'Est, on écrit du Nyanza combien cette division était
désirée, combien dès lors elle est favorablement accueillle.

Le vicartat da Bukoba compte 150,000 habitants.
mission et plusieurs succursales très importantes.

deux vicariats compient ensemble 33,
Ces deux parties du Nyanzsa sont si différentes j

moeurs, de langues, de climat et même de conditions d'apostolat, que leur

comme la ginerie de coton en Ukéréwé.
catton d'undistrict à l'autre sont rarcs et lents (une semaine de Bukoba à
Mwanza et la semaine suivante de Mwansa à Bukoba.)

On se réjouit de cette division avantageuse pour tous, et on en augure

vences pour l'évan

se. Le père des frères Séguin, l'un

  

 

 

Il a huit postes de
Le vicariat de Mwanzsa

Ces

de

possède neuf postes de Mission.
000 néophytes.

de population,

Jusqu'alors le vicaire apostolique et l'économe général résidaient 2a
Le district Mwanza se trouvait moins

possédât des entreprises considérables

De plus les moyens de communi-

Alisa

—M. et Mme Ovila Morin, 343 rue
Goyeau, leur fils Roland, M. L. P.
Bouchard, propagandiste du “Droit”,
et M. Léo Cloutier sont revenus di-
manche soir enchantés d'une ran-
donnée en automobile à Flint, Mi-
chigan.
pS

 

 

4 
sont marquées au plus bas prix.

Si nous voulons que les nôtres ré-
usistent dans les villes frontières
à nous de les aider en encourageant
leur commerce respectif.
Perdus parmi ies anglais, ils veu-

lent se frayer un chemin honorable
en affaires. Soyons là pour secon-
der leurs nobles efforts. MM. Tru-

bres dévoués et actifs de notre Cer-
cle Dollard.
Bien que la ville ait une popula-

tion anglaise très considérable, il
n'en reste pas moins vrai qu'il y
& une moyenne de familles Cana-
diennes françaises. Ce qui alimente
et active ici la vie canadienne fran-
caise, c'est le Cercle
I'Association de St-J.-Bte de !'Ouest
Ontario. Avec ce groupe généreux,
nous resterons francais.

Ce soir nous aurons dans la salle

des Chevaliers de Colomb une bril-
lante soirée
laquelle prendront part tous
compatriotes de Chatham,
court et d'ailleurs.
A Chatham, il nous tarde d’avoir

la visite de l’apôtre du “Droit” M.
L. P. Bouchard, actuellement à
V'indsor.

M. François-Xavier Chauvin, écri-
vain de renom, vient d'écrire quatre

nos
de Pin-

ont créé un vif intérêt. M. Chauvin
est actuellement à écrire des biogra-
phies nationales des grands hommes
qui ontillustré la péninsule des com-
tés de Kent et d'Essex et de plu-
sieurs de nos hommes publics actuels.
M. Chauvin est un éloquent orateur
et un patriote convaincu. A cet écri-
-vain sympatitique nous présentons
nos félicitations.

‘gais Séguin et Frères, 906 rue Brant,
voient leur clientèle augmenter de
jour en jour. Félicitons ceux qui en-
couragent cette très moderne et uni-
que imprimerie canadienne-françai«
EE

deau et Charlebois sont deux mem-:

Dofard de

du Cercle Dollard a:

volumes de littérature anglaise qui

: . t
—Les imprimeurs canadiens-fran-
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| Chapeaux
; Gants ry sq 7
' Foulards
| Vêtements
| de soirées
: Vêtements
. sportifs LC

—_ fait beaucoup pour assurer le
succès. Les meilleurs vêtements

| Pour perdent Jeur forme et leur fasci-
Dames nation après avoir été portés un

certain temps, mais le bon net-
anceaux tovage et l’apprêt voulu peuvent
Robes leur restaurer leur attrait anté-
Chapeaux rieur.
Echarpes Lo . .
Souliers Pour jouir le toute satisfaction

! Gants sous ce rapport, téléphonez-nous
Robes de our avoir une liste complète,

chambre p l P
Chandails
Ate,

i
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Nourriture a Veaux

Riatenfords
‘Le Veau Avee Un Seau”

Le succédané original du
d'une réputation vieille de 129
ans pour son efficacité et son
éconornie. Elle élève des veaux
forts avec peu ou point de lait.
Contient exactement les éléments
nutritifs nécessaires À une crois-
sance rapide. Tous ceux qui l'em-
ploient la recommandent.

Parfaitement cuite à la vapeur,
stérilisée, sûre.

Procurez-vous-la de votre
marchand local

Marque de
commerce enregisiré”

lait
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Indes Occidentales
NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS

PAR LA
Marine Marchande du Gouvernement Canadien Limitée

En affiliation avec le National Canadien

Départs régulier de Halifax pour les fameuses villé-
giatures d’hiver de l'Inde Occidentale anglaise. Pa-
quebots splendidement aménagés, offrant tout !e luxe
des voyages sur l’océan, et à des prix modiques.

Départ pour De Halifax aux Bermudes, St. Kitte,
les Nevis, Antigua, Montserrat, Dominica,

Groupes de J'Est St Lucia, Barbados, St.Vincent, Grena-
e, Trinidad et Georgetown, Demerara,

(mensuellement) retournant en suivant la mème route
Départ pour jusqu'à Saint-Jean.

les De Halifax quasiaux,Bermudes, Nas-
' sau (lles Bahama), Kingston amaï-

Groupes de l'Onest que), et Belize (Honduras anglaise).
(Toutes les trois retournant en suivant la même réute

semaines). jusqu'à Halifax.

Détails de tout agent du National Canadien et
agents de voyages on mer ou de la Marine
Marchando du Gouvernement Canadien

Limitée, 230. rue Saint-Jacques.
Montréal.

    
  
  
  
  
  
      

      

  
      

  

 

     
    

par la poste .
Envoyez-nous 164, rue Rideau

| votre paquet.

Noua y ver- 250, rue Sparks .
Jons  promp- 52, rue Elgin
tement et
aux prix de J.-R.-D. CARON,
la ville

93, rue Laval - - - Hull

& y
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Déménagez-veus ce printemps-ci

 
scignements,

cette période de migration annuelle vous affecte —

qu’e nest-il de votre service électrique? Pour quelle

raison ne pas y voir maintenant, afin qu’il puisse
être prêt quand vous arriverez à votre nouvelle de-
meure? Lorsque vous considèrerez le service électri-

que, rappelez-vous que l’Hydro est votre propre compagnie.

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE
D'OTTAWA

 

Qu'’àtitre de contribuable de la ville d'Ottawa, vous êtes aussi

un actionnaire de la Commission Hydro-Electrique, qui ron

trôle votre établissement électrique municipal,

! L'encouragement que vous donnerez à cette compagnie con-

tribuera à maintenir le service électrique à son bas niveau ae-

| tuel. Si vous n’êtes pas au fait de l’Hydro, de son service et

comment elle fonctionne, demandez-nous de plus amples ren- N |‘oubliez pas
de

signer votre
contrat

de
bonne heure,
SA»…

Téléphone: 713 Queen

 

 

 

109, rue Bank

————
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elle est juste.
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. M. Boulanger et l'immigration
En marge d'un discours prononcé jeudi dernier, à la Chambre

par le député de Bellechasse. — L'opinion générale contre
l'immigration intense. — L’attitude des compagnies de che-
min de fer.
_— .

Depuis le début de la session, plusieurs discours de ministres
et de députés ont touché au problème de l’immigration. Il était
naturel que M. O.-L. Boulanger, député de Bellechasse, fit de
cette question le thème de ses paroles au cours du débat sur le
budget. Plus d’un député, sans doute, comprend l’importance de
vette question et l’a sérieusement étudiée, mais pas un plus que
M. Boulanger ne semble y avoir apporté autant d’intérêt ni avoir
‘ait connaître ses opinions à ce sujet avec autant de zèle et de
ténacité. Qui dit M. Boulanger pense aussitôt à l'immigration,
tout comme le nom de M. Bourassa est synonyme de nationalisme
«t celui de M. Hocken de fanatisme.

Avant-hier, le député de Bellechasse a donc prononcé, à la
Chambre des Communes, un discours sur l’immigration qui de-
vrait être répandu à profusion dans tout le pays, tant il con-
tient de faits qui ne sont pas assez connus et révèle la mentalité
de la partie la plus importante de la population, française et an-
glaise, celle dont le gouvernement serait sage de respecter de
plus en plus les convictions.

En résumé, M. Boulanger demande, et c’est plus que légi-
time, que le gouvernement fédéral dépense moins pour l’immigra-
ion des britanniques et des étrangers, et davantage pour la con-
servation de notre population qui, faute de secours, abandonne
les campagnes et vient s’échduer dans les grands centres et aux
Etats-Unis. Si l’on avait, dans le passé, considéré le problème du
peuplement de notre immense pays d’un point de vue plus na-
tional, le Canada n’aurait pas aujourd’hui à regretter la perte
de plusieurs millions de Canadiens, parmi lesquels il aurait cer-

Mi'iiinement trouvé ses meilleurs colons. La population canadienne

uste parce qu'elle est dans ls loi; elle

MONTESQUIEU.

   

;man Marcel Faure et surtout par

aurait ainsi augmenté normalement et nationalement. Des mil-
lions auraient été économisés et de graves problèmes auraient été
épargnés à notre pays.

Il ne audrait pas eroire que l’opposition à l’immigration in-
‘ense vient uniquement de la province de Québec. Le mois der-
nier, le maire de Toronto, à la suite d’un discours de M. Boulan-
er, déclarait qu’à son avis, la population des villes était actuel-
sement suffisante et qu’il ne servait à rien d’inonder les villes
‘l’immigrants lorsque celles-ci ont à résoudre le problème du chô-
mage. Le ministre du Travail et le président du Congrès des Mé-
xiers et du Travail avaient déjà parlé dans le même sens.

14 Dans son discours de jeudi, M. Boulanger citait la résolution
“uivante qui a été adoptée par le Conseil Canadien d’Agriculture,
«ont l’assemblée annuelle a été tenue à Winnipeg les 25 et 26

ÿ février derniers: ‘‘Attendu que les statistiques prouvent claire-
J nent que les profits financiers que retirent les agriculteurs de

eur profession sont inférieurs à ceux dont joiussent les autres
& nrofessions;

“Attendu que, malgré cet état de choses, les cultivateurs, en
sommun avec les autres classes de la population, sont obligés
de payer des impôts destinés à payer une partie du passage de
bens amenés ici ‘pour faire de l’agriculture ;
y  “‘Qu’il soit résolu que ce Conseil demande au gouvernement
lédéral de cesser complètement de payer le passage des person-
‘es qui veulent s’adonner à l’agriculture ;
: ‘‘Qu’il soit résolu de plus que tout appât qui sera offert aux
mmigrants soit aussi généreuscment offert aux Canadiens qui

M vivent au Canada et aux anciens Canadiens actuellement aux
 ritats-Unis.”

; I Les influences qui s’opposent à ce que le Canada soit colo-
isé par des Canadiens ne viennent done pas des individus ou
es corps professionnels. Elles sont mises en jeu principalement
bar les compagnies de transport qui trouvent leur profit à pro-
jpener les immigrants par terre et par eau et À diriger vers les
Ftats-Unis immigrants mécontents et Canadiens découragés.

Il ne faut pas oublier en effet — et M. Boulanger a bien fait
le le rappeler — que si les recommandations du comité parle-
nentaire sur l’immigration qui favorisaientl’afflux des britan-
iques ont été toutes adoptées, celle qui demandait qu’une ré-
Quction de passage soit accordée aux Canadiens qui voudraient
migrer d’une province à l’autre dans le but de faire de la colo-
isation n’a pu être mise en vigueur à cause du refus catégori-
e des compagnies de chemin desfer.
En attendant, et malgré les belles déclarations du ministre

Re l'Immigration, plusieurs milliers de britanniques arrivent
Mans nos ports et pour les abriter, les chemins de fer nationaux
Monstruisent dans l’Ouest, avec notre argent, une centaine de
Mhalets. Le gouvernement n’aurait-il pas quelque moyen de faire
Bntendre raison, sinon au Pacifique Canadien, du moins au Che-
1in de fer National qui est la propriété du peuple canadien?

L'HOMME QUIVA …
Par Jean-Charles Harvey.

Un critiquelittéraire a dit qu’il
avait trois sortes de jugements :
un primesautier, sincère, cri du
peur ou de la conscience, qui cir-
ile dans les conversations on
v'on garde pour soi; le second,

N us pondéré, moins vif, que la
ume écrit après réflexion et qui
DV + destiné au public; le troisiè-
Ne, jugement officiel, fait pour

3 blesser personne et dicté en
nant compte des circonstances

* des opinions.
Il serait impossible que le ju-
ment que je porterai tantôt sur
nouvel ouvrage de M. JEAN-
HARLES HARVEY n'’appar-
nne pas à la première catégo-
» Reçu au commencement de la
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semaine, le volume est resté trois
jours parmi l’amas des journaux ;
le journaliste a autre chose à faire
qu’à lire à tête reposée. Néan-
moins la sympathie portée à l’au-
teur, la valeur intrinsèque de ce
recueil de contes et nouvelles, les
commentaires qu’il] suggère, com-
mandent de saluer la publication
de ‘L'homme qui va...”

Titre original et significatif
comme nous allons le voir, et Hen-
ri d’Arles, si difficile à plaire
sous ce rapport, sera, pleinement
satisfait. M. HARVEY, le rédac-
teur en chef du Soleil, s'est ac-
quis d'ailleurs la meilleure répu-
tation comme écrivain correct,
puissant et singulier, par son ro-
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ses Pages de Critique qui ont été
assez violemment discutées dans
le temps.
On ne saurait parcourir ces 203

pages de texte serré, sans éprou-
ver de fortes émotions et sans s’é-
tonner de la richesse d’imagina-
tion du conteur qui pour être À
l’aise, à campé ses récits dans les
âges à venir. Expliquons-nous.
‘“L’homme qui va...’ est l’hom-
me qui vivra en 1950, en 2500...
c’est même celui qui représentera
le dernier, l’espèce humaine sur
la terre vieillie et glacée.
M. HARVEY a un style ner-

veux, passiogné, a Ja fois précis et
poétique, bourré d’images, impré-
gné de couleurs, saturé de pensées.
Sa phrase se prête aussi bien au
récit qu’à la description des si-
tuations les plus poignantes et
c’est ce qui fait que certaines pa-
ges sont très bien enlevées, et
qu’elles troublent profondément
à la première lecture. Servi à sou-
hait par un vocabulaire remar-
quabie, il préfère couper ses phra-
ses afin de rendre la lecture de
son ouvrage plus haletante en-
core. Le lecteur ne s’en porte que
mieux, car les choses racontées
sont tellement extraordinaires et
tellement fantastiques que toute
phrase longue le fatiguerait en
exigeant de lui une forte et lon-
œue tension de l’imagination.
Ce recueil de fictions ne s’ins-

pire pas du régionalisme. Et per-
sonne ne s’en étonnera de la part
de M. HARVEY. Il ne chante pas
les beautés et les tendresses d’un
coin de terre ni d’un village na-
tal. Les héros de ses contes n’ap-
partiennent pas même à une pro-
vince, pas même À une race, pas
même à une nation. Ils sont ci-
toyens du monde. Ils vivent par-
tout où la nature est hospitaliè-
re et ils disparaissent quand elle
leur devient hostile. Ils sont à pei-
ne des hommes, passant du con-
cret au rêve, de l’irréel à la ter-
re ferme; ils ont l’audace, en fai-
sant escale à la Lune, de s’éle-
ver jusqu’à Mars d’où ils rap-
portent des leçons de sagesse. Ha-
bitants du globe terreste, ils évo-
luent dans l’incertitude de ce qui
sera dans l’avenir. L'homme de
l’an 2500 est certainement inté-
ressant… en autant qu’il est con-
naissable. C’est l’envers des ro-
mans préhistoriques dans lesquels
les personnages n’ont que la ca-
verne pour s’abriter.  -

Henri de Tourville a écrit quel-
que part: “Le monde moderne se
transforme avec une rapidité ver-
tigineuse. Vingt ans amènent plus
de changement anjourd’hui que
cent ans autrefois. Les chemins de
fer, les télégraphes, les téléphones,
les automobiles, la rapidité et la
multiplicité des communications,
les’ machines-outils, les applica-
tions de la science à tout, le dé.
racinement des choses et des per-
sonnes imposent une nouvelle ma-
nière de vie”,
De là vient l’insondable abîme

établi entre les hommes de vingt
ans et ceux de quarante. Et si
le court espace de vingt années
bouleverse nos habitudes de vie
qu’en sera-t-il de l’humanité en
l’année du Seigneur 2500? Avec
le cinéma, le radio, l’aviation, les
nouvelles théories philosophiques,
les découvertes de la chimie et de
la chirurgie ne marchera-t-elle pas
à coup sûr vers le bonheur dura-
ble? Réussira-t-elle à prolonger la
vie, à adoucir les souffrances, ou
traînera-t-elle tout le poids de
passions accumulées pendant des
siècles d’une civilisation super-
raffinéc?... ; i

L’auteur choisit la seconde al-
ternative, L’homme qui nous sui-
vra sentira en ses flancs les te-
naïlles de nos chimères, les soifs
le nos passions, les hantises de
l’immortalité. Et rien de tout ce
qui aura été mis à sa disposition,
rien des inventions mécaniques,
de l’établissement de la paix uni-
verselle, de la perfection des arts,
de l'amour qui fait oublier les
Jours mais qui suscite des désirs
multipliés, rien ne saura satisfai-
re le besoin d’infini qu’aura tou-
jours l’Âme humaine. Ce sera la
meilleure preuve de la banquerou-
te de la science.
L'homme deviendra jouisseur,

(Tu vivras trois cents ans) mal-
heureux (L'Etoile) corrompu,
(Hélène au AXVe siècle) et bes-
tial, (La dernière nuit), Il ne se-
ra plus qu’un être de chair qui
pdurtant aura expérimenté ‘‘que
toute chair est décevante'’. Son
cerveau se videra de justice, de
miséricorde, de charité, et il ira
A ses passions d'une facon calme,
fatale, sans plaisir...
Le volume se termine par une

lamentable histoire. Nous sommes
à La dernière nuit. La glèbe de
la terre s’est couverte de glace des
pôles jusqu’au méridien et l'hu-
manité n’a plus que trois survi-
vants abandonnés à eux-mêmes,
une femme et deux hommes. En-
tre les rivaux s’allume la haine
et la dernière nuit finit par un meurtre et une orgie. Qu’impor-

LE DROIT
‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"
  

te après cela que l'on fasse luire
l’espérance que dans mille et mil-
le ans, le soleil se rappochera de
la terre, que la vie réapparaitra,
qu’une Eve nouvelle, ‘aussi bel-
le et aussi féconde que l’ancienne
se dressera parmi les fleurs et les
fruits de l’Eden et une humanité
reprendra sa marche incessante
vers l’inconnu’??.…. Le genre hu-
main n’en aura pas moins som-
bré dans la plus triste angoisse,
et dans l’abrutissement universel.
Nul doute que M. HARVEY a

écrit une oeuvre nouvelle et du-
rable; nouvelle par l’usage qu’il
fait des inventions modernes ; du-
rable par la forme qui est d’un
écrivain soucieux dela perfection
littéraire et par l'attention qu’il
porte aux problèmes éternelle-
ment humains,
Mais je doute qu’il ait fait une

oeuvre morale. Je ne vois nulle
part que les héros aient l’esprit
religieux et que Dieu ait quelque
droit à leur amour et à leur res-
pect. Pris avant tout par l’appât
du plaisir immédiatet terrestre, il
ne leur vient pas à la pensée que
Dieu est le grand consolateur, que
la science, si perfectionnée soit-
elle, n’apporte que de plus im-
périeux besoins et de plus affo-
lantes déceptions.
Le suicide est, en dernier res-

sort, le meilleur remède aux dé-
sillusions de la vie; l’amour li-
bre, effréné, au hasard des ren-
contres, leur apparaît commel’u-
nique but de l’existence. L’huma-
nité semble avoir perdu toute sou-
venance du Christ-Rédempteur
qui a souffert pour racheter les
hommes. Certaines descriptions
auraient pu être retouchées. Et
le volume ne perdrait rien ni de
son originalité ni de sa vigueur,
s’il contenait moins de cris de
passion, moins d’enlacements et
moins d’appels aux jouissances
charnelles.

‘ Au risque de passer pour un
béotien des plus étroits et pour un
ascète des plus rigoureux, je ne
crois pas que les jeunes gens puis-
sent lire l’ouvrage sans danger.
Je ne condamne pas tout en bloc,
et la délicieuse nouvelle intitulée
L'homme Rouge est une des plus
jolies que j'aie lues sur la nuit de
Noël. Le Revenant, où l'auteur
fait dialoguer Maria Chapdelaine
avec l’ombre de Louis Hémon est
un tissu de considérations fort
Justes sur l’oeuvre de cet écrivain
et sur le pays de Québec.
Et pour terminer cette étude

trop hâtive, je dirai qu’aprés
avoirlu le volume, une impression
de tristesse m’a étreint. Il aurait
été si facile, il me semble, pour
l’auteur, d’écrire le meilleur livre
canadien paru depuis longtemps,
e plus original et le plus moder-
ne... Mais voila: notre jeune litté-
rature ne tend-elle pas à s'affran-
ichir des liens qui ont fait nos
‘productions canadiennes, moins
appelantes peut-être, ou si voulez,
moins à la mode étrangère, mais
plus saines ?

Léopold RICHER.
Ottawa, 5 avril, 1929.

AU JOURLE JOUR

  

Une révolution pacifique.
Le pays de Monaco s’est payé

le luxe d’une révolution. Ces
Jours derniers, 600 personnes,
ayant à leur tête le président de
l’ancienne assemblée dissoute, se
sont rendues au palais du prin-
ce Louis et ont menacé de le
prendre d’assaut. Une couple de
bagarres s’en suivirent avec la
police. À la fin, après de longs
pourparlers, le prince consentit
àrecevoir une délégation. Celle-
cl en revint avec la promesse
formelle que le prince respecte-
rait la constitution du pays, que
des élections auraient lieu le ler
juin et que les intérêts du pays
ne seraient pas aussi directement
subordonnés à ceux du Casino.
Ces événements mettent fin aux
troubles qui duraient depuis trois
mois, .
Le pays de Monaco peut se

vanter d’avoir fait une révolu-
tion à bon marché. Moyennant
quelques coups de poing, quel-
ques têtes plus ou moins bosse-
lées et quelques yeux noircis, il
à conquis sa liberté politique.

La lune et les moissons.
Cette pauvré lune, on lui don-

ne, en certains quartiers, une
puissance excessive. De généra-
tion en génération, on lui a at-
tribué une influence directe et
considérable sur les moissons et
sur le beau ou le mauvais temps.
Le bureau météorologique des
Etats-Unis a entrepris de détrui-
re cette superstition populaire.
Le bureau météorologique note

que les principaux facteurs in-
fluençant la croissance de la
moisson sont: la température du
sol et de l’air, la composition de l'atmosphère ambiant, la sor-

  

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE.

M. LAPOINTE PARLERA LUNDI
Le ministre de la Justice, premier orateur lundi. — Le colonel

Arthurs et l'immigration. — M. Bouchard et la protection
pour les cultivateurs, — M. Cahan et la qualité de notre
prospérité. — Le vote sur le budget mardi?

 

 

(Par Charles MICHAUD.)
La question du tarif intéresse toujours les députés appelés

à faire des commentaires sur le budget. Il intéresse aussi la presse
du pays. Hier un journal d’Ottawa donnait à ses lecteurs, et par
eux aux politiques canadiens, un conseil marqué du coin d’une
grande sagesse: ne mêlons pas ensemble la question du tarif
douanier et le projet de canalisation du Saint-Laurent. Le canal,
une fois construit, ne saurait être rempli; le tarif d’un pays est
chose essentiellement variable, et rien ne pourrait garantir pour
un temps indéfini des promesses anréricaines.

L’hon. Ernest Lapointe, ministre de la Justice, parlera, lundi
prochain, au commencement de l’après-midi, sur le budget. Son
discours nous reposera sans doute des répétitions dont nous som-
mes ahuris depuis des jours et des jours. Les conservateurs sur-
tout ne paraissent avoir un instrument qu’à cordes en nombre
très limité. Ce sont toujours les mêmes airs qu’ils nous servent.

Le colonel Arthurs a touché, hier, un aspect déprimant de
notre politique d’immigration; on remplace, à prix de millions,
des Canadiens chassés vers l’étranger par des européens des pays
continentaux, et cela se pratique couramment! Depuis six ans,
dit le colonel, l’exode des nôtres équivaut presque à notre immi-
gration. C’est une vérité bien propre à faire réfléchir, et que des
esprits intéressés s’obstinent à ne pas vouloir admettre encore.

M. Bouchard qui a, avouons-le, des connaissances très vastes
en agriculture, ne veut pas de la protection douanière en faveur
des produits de la ferme. Il cite, à l’appui de sa conviction,
maints économistes, tant des Etats-Unis que de la France. Et il
a bien raison. Le Canada est un pays essentiellement agricole, et
ses produits n’ont rien à craindre de la concurrence étrangère.
Nous avons bien plus besoin de trouver des marchés à l’étranger
que de fermer nos marchés aux produits d’ailleurs.

Le député de Montréal, division St-Laurent-St-Georges, M.
Cahan, trouve que notre prospérité est plus apparente que réelle,
qu’elle a des caractères superficiels trop prononcés. À l’appui
de sa thèse il cite les valeurs de certains stocks de la bourse, qui
ont augmenté prodigieusement de valeur, depuis quelque temps.
Ces stocks sont dangereux — il n’y en a guère qui ne contien-
nent pas quelque menace et peuvent multiplier des pertes du
jour au lendemain. En une semaine Toronto n’a-t-elle pas perdu,
a la bourse, $260,000,000, dont 250 en profits qui auraient pu
être réalisés, -si les titres avaient été vendus une semaine plus
tot et 10 en argent sonnant? Combien la richesse de la terre est
plus rassurante ! Et combien plus véritable, aussi !

Il reste encore une quinzaine d’orateurs à entendre sur le
budget. Les deux derniers seront M. Bennett, chef de l'opposition,
et M. Mackenzie King, premier ministre. Ils parleront probable-
ment mardi, après quoi le vote aura lieu, Il s’agira d’un triple
vote, le premier sur le sous-amendement Spencer, le deuxième sur

Lever du soleil

 
  

l’amendement Guthrie, et l’autre sur la motion principale, qui
devra l’emporter, sans quoi le gouvernement serait renversé. Un
amendement au budget est toujours une motion de non confiance
dans le gouvernement,

PRELIMINAIRES
Au ‘* commencement de la séancg

d'hier après-midi, en Chambre des
ommunes, le Dr Edwards, conser-

vateur de Frontenac, s'est plaint de

ce que sa série de questions, au su-
jet du voyage en .Europe du major
Gustave Lanctôt, n'avait pas reçu

de réponses saatisfaisantes, la veille,

de la part du gouvernement.
Ie député avait demandé: Est-ce

que le gouvernement palera le sa-
laire et les frais de voyage du major

Lanctôt, à Paris, pendant qu'il re-
présentera dans cette ville la Société
Royale du Canada, la société cana-
dienne d'histoire et l'association ca-

nadienne des auteurs.

La réponse a été: pas d'informa-
tions à ce propos. Le Secrétaire d’E-
tat ne pouvait dire si le major Lanc-
tôt était allé à Paris pour d’autres
fins que celles connues par le gou-

vernement.
— 000 —

L'hon. M. Véniot, ministre des
Postes, répondant hier à une \nter-
pellation de M. Thorson, libéral de
Winnipeg, a dit que la Commission
du Service Civil, dans son travail de

te et l’intensité de la lumière, la
présence ou l’absence et la na-
ture de maladies des plantes, la
condition du sol, compact ou lé-
ger, la fertilité du sol, la quan-
tité d’autre végétation ou de
mauvaises herbes présentes.
Comptons done un peu moins,

pour la prochaine moisson, sur
la lune, et améliorons les condi-
tions du sol que le bureau mé-
téorologique énumére et nous
sèrons plus certains d’avoir un
bon succès.

Chez les électriciens.

L’Associatibn des marchands
entrepreneurs électriciens de la
province de Québec a décidé de
publier une revue mensuelle
traitant des intérêts du métier
de ses membres.
Le premier numéro vient de

paraître. Il est encore modeste.
Mais avec le temps, il révélera
son importance et pour les mem-
bres de l'association et pour leur
commerce. Cette publication
contribuera a faire circuler une
vie plus intense entre les mem-
bres de l'association et, auprès
du publie, elle sera un excellent
moyen de publicité.
Le secrétaire de 1’Association,

en nous faisant parvenir le pre-
mier numéro de cette revue, re-
connaît la puissance du service
de publicité du ‘‘Droit’’ parmi
la population canadienne-fran-
caise de la vallée de l'Outaouais.
C’est avec plaisir que, en retour,
nous saluons la naissance de cet-
te publication bilingue, qui ren-
drait sans doute service aux é-
lectriciens de notre région.

C. L’H.
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reclassification de certains employés
avait laissé de côté 242 commis pos-
taux sur trains, des 1,300 employés
postaux qu'affectaient les change-
ments. Les commis postaux des

trains auront une classification à
part, leur accordant une augmenta-
tlon de 25 sous ,par mille ce qui a
paru satisfaisant à l'union de ces
fonctionnaires. Tout de même il en
reste toujours 242 qui sont de côtés
ct dont le cas demeure non réglé.

BILLS PRIVES

Pendant l'heure consacrée aux
bills privés, hier soir, on a adopté
en troisième lecture le projet de loi
doublant le capital de la Compagnie
de Téléphone Bell, le portant de 75
à 150 millions de dollars; ainsi que
quelques autres projets de lois au-
torisant certaines constructions de
voies ferrées en Colombie-Britanni--
que, de Port-Alberni au lac Comox,
du lac Sproat à Long Beach, par la
Compagnie Esquimalt and Nanaimo
Railway. Le programme de cons-
truction du Pacifique Canadien, qui
suppose une dépense de- 50 millions

de dollars, a été adopté en deuxième
lecture. :

SUITE DU DEBAT
Huit orateurs ont parlé sur le

budget hier et lundi après-midi,
quelques nutes après trois heures,

l'hon. Ernest Lapointe, ministre de
la Justice, continuera la série des
discours, le sien sera le 93ième de la

série. L'an dernier, le débat sur le
budget contenait 126 discours

Hier le Québec a eu deux orateurs:
MM. Cahan et Bouchard; l’Ontario,
deux: MM. Arthurs et MacMiHan; et
le Manitoba, la Nouvelle-Ecosse, le
Nouveau-Brunswick et la Colombie-
Britannique, chacun un.
Des orateurs, cing étaient conser-

vateurs: MM. Cahan, Arthurs, Pri-

ce, Johnstone et McQuarrie; deux
étajent libéraux: MM. Bouchard et
MacMillan, et l'autre, M. Heaps, est
un travailliste.

BSième discours: M. HEAPS

CALENDRIER

FETE DU JOUR — Quasimodo
 

—omemera

ture à mieux déterminer quelles de-
vraient être nou relations économi-
ques aveu les Etats-Unis. Si les
Etats-Unis repoussent nos produits,
nous devons jete les yeux ailleurs,
et la meilleure place où nous diri-
ger scraît sans doute la Grande-Bre-
tagne.

86ième discours: M. CAHAN
MCharles H. Cahan, ancien leader

conservateur en Nouvelle-Ecosse,

marié en deuxième noce à une Fran-
çaise, de Paris, représentant aux
Communes une division de la Métro-

pole, est homme d'expérience pré-
cieuse. Il se demande où le mints-
tre des Finances a bien pu jeter les
yeux, pour conclure à la prospérité
générale du Canada. Il analyse le
marché de la bourse pour conclure
que notre prospérité, qui vient prin-
cipalement des stocks, est très su-
perficielle, et qu’elle n'affects que le
petit nombre de Canadiens.

Le ministre du Commerce a dit
que sa politique consistait à trouver
à l'étranger des marchés pour l’écou-
lement de nos produits canadiens:
voilà qui est très bien. Mais les trai-

tés qu'a conclus la présente admi-
nistfation avec certains pays étran-
gers .e nous font pas grand hon-
neur. En 1928, les exportations cana-
dienn~s sont de 5,000,000 de dollars
inférieures à celles de 1925 pour ce

! qui intéresse notre cc -merce avec
la France; pour l'Italie, notre com-
merce a baissé dz $4,000,000 de 1927
à 1928; 1] n'y a guère que notre
commerce avec la Belgique qui ait
fait des progrès.

Notre commerce avec ies Antilles

anglaises ne paiera seulement pas
les ‘subventions que nous accordons
au service océanique que nous avons
établi entre les deux pays. Ce ser-
vice n’est recommandable que sur
un point: il sert à unir plus étroite-
ment entre elies ce Ines parties

de l'Empire Britannique. I n'y a
qu’un moyen de faire progresser les
Antilles: que le Canada en prenne
le contrôle, qu'il y place des hommes
capables, qu'il augmente la produc-
tion de ces Îles tout en (levant le
niveau moyen de la vie.

En somme, je voudrais savoir ce
qu'a fait le présent ministre du
Commerce pour améliorer le com-
merce canad‘en, tant à l'Intérieur
du pays;qu'à l'extérieur.

Le gouvernement, ajoute M. Ca-
han, ad.pte une politique éconorni-
que vicieuse quand il satisfait des
demandes de consornmation domes-
tique par des importations étrangè-
res. C'est par la production domesti-
que qu'il faut rencontrer pareille
obligation. C’est une mauvaise poli-
tique encore que. d'exporter notre
matière première, pour la faire fi-
nir à l'étranger, parce que la maln
d'oeuvre compétente suit les usines
où ces produftsssunt travaillés, C'est

ce qui explique l’exode de tant de
nos meilleurs ouvriers.

C’est un ma vais principe cncore,
que d'acheter invariablement où c’est
meilleur marché, de vendre toujours
où les prix sont le. plus élevés, et
les villes devraient bien laisser un
peu Ce côté leurs intérêt: de clo-
chers pour travailler cans l'intérêt
commun de tor+' le Carada. Quel-

quefois plus dispendieux, les pro-
duits domestiques doivent quand
même avoir notre préférence. L'’é-
tranger n’a jamais aidé à nos indus-
tries, tandis que le consommateur

canadien peut tout pour elles, S'ima-
gine-t-on que les Etats-Unis vendent
au Canada pour $125.00 de marchan-
dises par âme de notre population
tandis qu'ils n'achètent qu” pour
$34.00 par âme de notre -opulation,
de produits canadiens? Et pourtant
il se trcuve des gens pour soutenir
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la thèse de notre prospérité gé ~ ale
Il n'est pas surprenant, dans ces

circonstances, dit en terminant M.
Canan, que notre jeunesso passe les
frontières!
87ième discours: M. BOUCHARD
M. Grorges Bouchard, professeur

d'agriculture à Ste-Anne de la Po-
vatière, probablement ministre de
l'Agriculture dans le prochain cabi-

net Taschereau, du Québec, en rem-
placement de M. Caron, qui devien-
drait vice-président de la Commis-
sion des Liqueurs de la province voi-
sine, à félicité tout d'abord le pré-
sident de la Chambre, qui & donné
une série de cours sur l’histoire po-
litique du Canada, en Sorbonne, à

Paris, l'été dernter. Puis 11 a félicité,
comme c'est d'usage, le ministre des

Finances pour son magnifique dis-
cours du budget.

M. Robb, dit-il, semble avoir pris
l'habitude de changer des déficits en
surplus considérables. La Providen-
cc a été bien bonne pour le Canada,
d'avoir bien voulu se servir du parti
libéral pour corriger les bourdes
conservatrices des années d'oprès-
guerre, Les conservateurs ne sau-
ralent leurrer le pays, avec leurs
cris de pessimistes, pas plus qu'ils
ne peuvent Be leurrer eux-mémes,
sincèrement au courrn‘ de la pros-
périté générale do tout le pays.

M. Bouchard à cité ensulte des
économistes américains condamnant

l'efficacité de la protection douaniè-
12 pour l'industrie agricole. Puis
passant aux auteurs francais, {I cite
de larges extraits visant À ia même
conclusion: le cultivateur n°: rien à
attendre d'un tarif ‘levé.

88ième discours: M. ARTHURS
Le colonel Arthurs, député conser-

vateur de l'Ontario (Parry Sound),
a parlé de 'amortirsement des det-
tes de guerre canadiennes, et a opi-

né que les sommes regues par le
Canada de l'Allemagne en répara-
tions auraient dû aller à cet amor-
tissement; sur la question de la
Pension de Vieillesse, il reproche au
fédéral de n'avoir pas pris le far-
deau entier des obligations encou-
rues par ce système; quant aux
changements tarifaires lls sont de
peu d'importance, et de nature à
profiter aux riches, et non à la clas-
se populaire. La taxe sur les stocks
est mal arrangée, parce qu'elle frap-
pe quatre fois plus fort les stocks
de petite valeur que ceux de très
grande valeur. Le ministre de l'Im-
migration a l'intention de dépanser
$5,000,000 pour l'immigration; 1! a
dépensé, dans le passé, pour la mê-
me fin, plusieurs millions, et avec
quels résultats? Il a amené au pays
deux fois plus d'étrangers que de
citoyens britanniques! Ces étran-

gers nous viennent en grand nombre
des Etats-Unis: sur 25,000 personnes
venues chez nous l'an dernier, 15,000

étalent originaires des pays d'Euro-
pe, disent les statistiques américai-
nes.
Nous souffrons aussi considéra-

blement de l'exode des nôtres: en
six ans, 573,000 Canadiens sont pas-
sés en terre américaine. C'est l’équi-
valent, ou peu s'en faut, de notre
immigration totals pendant la même
période. En d'autres termes, le Ca-

nada dépense des millions de dol-
lars à remplacer des Canadiens par
des Européens en Canada. °*

89ième discours: M. McMILLAN
M. Thomas McMillan, libéral de

Huron (Sud), en Ontario, à parlé de

nouveau sur le budget hier soir. II
avait prononcé le 19ième discours de
la série. Il pouvait ajouter des -re-
marques sur le sous-amendement
Spencer. Comme 11 s’est mis À parler

Suite à Ia 16e page
 

Premières Communions
À nos magasins vous trouverez M. Abraham-Albert Heaps, 49 ans,

fils de Falomon Heaps et de Leah
Wolfe, tous deux Israélites, né en
Angleterre, Immigré en Canada de-
guis 1911 et député depuis 1925, a
parlé au commencement de la séan-
ce d'hier sur le budget. Il approuve
fa hausse des taxes qui frappent le
stock et affirme que l'année 1928 a
été clle de la spéculation intense au
Canada.

Puis il! passe À l’industrie de l'au-
to, usines d'Oshawa. Cette Industrie,
dit-il, importe de la main-d'oeuvre
allemande, pour remplace; une main

d'oeuvre canadienne vieille, dans
plusieurs cas, de vingt ans. Elle veut
par ce moyen, abaisser les gages, et
l:8 ouvriers de ses usines souffrent
grandement d'une pareille politique.

Le gouvernement se vante d'un
surplus de 70 millions, et le ministre
des Postes affirme qu'il ne saurait
augmenter certains saleires, très
pauvres, de so” département! Est-ce
en examinant ces bas salaires que le

présent gouvernement conclut à la
prospérité générale du pays? Serait-

ce’ plutôt en étudiant de près les
conditions ouvrières dans les Pro-
vinces Maritimes, attendu que là la
misère est la condition normale? Tes
ouvriers des aciéries de ce- provinces
font pitié.
M. Heaps est «n fave'ir de l'amen-

dement Spencer au budget, parce
que toute augmentation du tarif pré-

férentiel qui régle nos relations com-

merciales avec les autres pays de l'Empire britannique ser it de na-

Communions,
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| Street a essayé pendant un certain|.

M les plus puissants spéculateurs

g AGENTS DE CHANGE
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, vendre,
Mais voyez bien. Au lieu de vendre,
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Posons comme premier principe

que la baisse précéde la hausse. On

enfonce les cours tout d'abord et à

fond. Quand les prix dégringolent

par vingt et trente points, que les

ventes obligatoires augmentent le vo-

lume de la “liquidation,” jubilation |

chez les financiers! Ils s'ofivent des

aubaines et encaissent tout ce qu'ils

peuvent. L'essentiel de la besogne

est fait.
Mais comment s’y prennent-ils?

Avant la baisse, il y à une pério-

de de hausse soutenue, enthousiaste,

frénétique, pendant laquelle tout le

monde achète, les anciens clients in-

corrigibles et les nouveaux qui vont

recevoir le baptême de feu, tout le
monde achète, pensant bien que la
hausse ne peut plus s'arrêter. Tout
le monde affaiblit ses positions, se
gave, comme le gourmand qui s'é-
touffe de peur de ne pouvoir tout
manger...

Il se passe des choses d'un rigolo
irrésistible pour l'observateur impar-
tial. Les courtiers sourient et sont
d'une aménité angélique. Le spécula-
teur sue d'optimisme. Les journaux
toujours les mêmes, stimulent les
achats en masse. Toutes les mnouvel-
les politiques, économiques, indus-
trielles, commerciales, sont teintées
de rose. L'industrie de l'acier est
prospère, celle des moteurs marche
à sa pleine capacité, les prix des mé-
taux montent et la demande pour les
radios est extrêmement bonne. Pas
d’approvisionnement d'huile qui brû-|
le. La production du papier ne par-

vient quavec peine à satisfaire la
demande. Notre pays — ce beau et
jeune et vaste et inépuisable Cana-
da, — marche vers la prospérité
avec des bottes de sept lleues!…. Cet-
te concordance de nouveiles heurcu-

) ses serait pour le moins suspecte et
pour tout homme sérieux l'heure de

de se dégager, a sonné.

+ on achéte.. A la Bourse, il n'y a que
des optimistes et des pessimistes:

! pas de sages...
Puis un matin, la “Gazette” publie

cette renversante nouvelle: “La jour-
née en Bourse aujourd’hui a été éton-
nante et la plus active de l'histoi-
re de Wall Street. Les ventes s'’élevè-
rent à peu près de $5,000,000 de parts.

* La session a été divisée en deux par-

, ché désemparé;

ties bien distinctes: la première fut
une châte violente qui laissa le mar-

la seconde, un vi-
goureux mouvement de hausse en-

! couragé par de puissants achats spé-
culatifs.
“Ce fut une journée de revirements

une véritable bataille
de Wall

; sensationnels,
du dollar; l'organisation

temps de se tenir à la hauteur de la
situation, mais elle a dû abandon-
ner la partie au fur et à mesure que

le combat devenait général et que
du
lepays ferroyaient pour prendre

contrôle du marché, se servant desible que le marché soit ébranlé et

—.. ———— a ———— 

“titres” en guise “d'épées”.
| “11 serait inutile d'essayer de cel-
culer les sommes extraordinaires qui
ont été perdues et gagnées aujourd’-
hui. Les changements dans les prix,
imême dans le court espace de dix
| minutes, marquaient des dirférences
de plusieurs millions de dollars dans
la valeur du marché des principaux
‘titres mobiliers. Des pertes effaran-
tes ont été subies; par contre plu-
sieurs fortunes ont été édifiées.
“Les heures qui ont précédé l’ou-

‘verture n'ont apporté aucune nouvel-
le de suffisante importance pour pro-
|voquer un changement brusque dans
l'opinion spéculative. Au point de
vue du marché les nouvelles depuis

;la fermeture de la veille étaient in-
signifiantes. La plupart des gens
s'attendaient à une grosse journée et
à un mouvement de Hausse, puisque
pratiquement toutes les vedettes
l'avaient fermé hier à leurs plus hauts
prix de la journée.

“A l’ouverture les prix étaient en-
:courageants: Overland, Hupp, Chrys-
ler, Packard, Hudson et Studebaker
ont débuté d'une façon vigoureuse.
Au grand étonnement du quartier
financier et de ceux qui surveillaient
des dépêches. General Motors, après
un retard, s’est transigé à 198 et 196
‘avec un bloc de 5,00 parts, compa-
‘rativement à un prix de fermeture de
:la veille de 199.
| “Il y eut une halte momentanée
après que cette cote eut paru. Le
marché a hésité. Mais, il fut bientôt
;enseveli sous une telle avalanche de
;commandes de ventes qu'il en fut
complètement et brusquement démo-
ralisé et que les fortunes de plu-
sieurs spéculateurs furent réduites
‘en peu de temps Les pertes variaient
,de cinq dollars à $18.00 par part et
elles atteignaient un grand nombre
de vedettes.
| “Ce fut pendant une heure, une
panique véritable. Personne savait ce
qui était arrivé; tout et chacun de-
‘mandaient des renseignements qu’on
ine leur donnait pas et des milliers,
comme des moutons, ont vendu “au
prix du marché”, afin de prendre des
profits ou de réduire leurs pertes.
Tous voulaient vendre immédiate-
"ment.

“Personne ne connaissait la raison
de cette débandade et à la fermett-
re on ne pouvait pas encore l'ex-
pliquer. On a dit que la “situation
technique” du marché était devenue
tellement dangereuse que, par la
force des choses, le marché s'est ef-
fondré On a dit aussi que des gros
financiers de Détroit, Chicago et St-
Louis avaient pris peur et avaient dé-
cidé de vendre...”

 

Preste! Le tour est joué. En une
seule journée les prix peuvent donc
varier de vingt et trente points, bais-
ser et remonter comme des passagers
dans le wagon d’une montagne-rus-

se! Du jour au lendemain il est pos-
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le plus fort le veille soit
ble anjogpd’- |

ironie! Mels reve-
y analyse.

Ia baisse est aussi nécessaire que
le hausse: xi elle n'existait pas, il
n'y aurait pas de profits çssez sub-
stantiels pour ceux qui vivent de la
spéculation. La baisse est en outre
le seul moyen d'opérer la rafle de
l'épargne.

Voici, en résumé, comment on la
prépare. Le marché ayant monté de-
puis un mois ou deux, quelques
feuilles financières commencent à
prédire la réaction imminente. Is
conseillent la prudence, supplient
leurs lecteurs incrédules de prendre
leurs profits (et combien de plans
|seralent bouleversés si on écoutait
ces consells de prudence!..) Le mar-
ché continue à monter, à monter.
Nouveaux appels & la prudence... Les
prix atteignent des sommets fabu-
leux. Les amateurs amorcés et rete-
nus par des premiers profits, se lan-
cent téte balssée dans les achats de
plus en plus importants.

Les “pools’ sont frénétiquement ac-
tits. Ils font pratiquement ce qu'ils
veulent. Ainsi voici l'expérience de
l'un deux. Ayant accumulé une va-
leur à 80, il la Houida quelques jours
après à 90. Voyant que le marché
tenait bon il la racheta de 90 à 92
et la revendit de 105 a 115... Finale-
ment, l'enthousiasme aidant, il revint
à la charge, accumula pour la troi-
sième fois la même valeur aux envi-
rons de 115 et il calculait bien la
passer au public au-dessus de 125...
Croira qui voudra, le fait était ra-
conté dans la Gazette de Montréal
du 11 octobre 1928. Ce journal se
garda bien cependant de donner les
noms des personnes intéressées dans
le “pool” et de la fameuse valeur en
question. Ce qui prouve: 1o que les
“pools” provoquent la baisse et la
hausse à leur gré; 20 que la spécu-
lation n'est conduite que par umn
groupe d'hommes fortunés et sans
serupules; 30 que la Bourse est la
contrefaçon de Ja loi de l'offre et de
la demande; 40 que la hausse ou
l'effrondrement d’un titre n'a rien à
faire avec les développements réels
d'une entreprise. ~
Entretemps le marché après une

période d'indécision a repris haleine.
Et voici ce qui se passe dans la
coulisse: les agents de change dégus
du trop peu “qu’ils ont gagné, s’or-
ganisent en défaitistes, crient à la
déroute.” Et pendant que certaines
valeurs faiblissent ils les accumu-
lent. Ce qui faisait dire un jour à
l'un de leurs confrères: “J’ai décou-
vert une campagne bien organisée
par des défaitistes qui ne veulent
rien moins que de racheter à la bais-
se des valeurs qu’ils viennent de
vendre à la hausse.” Et il ajoutait:
“Il me semble que la campagne est
terminée; le public apparemment ne
croit pas que le public va s’effon-
drer.” (Gazette, Montréal, le 14 oc-
tobre, 1928).
Et pendant que les prix continuent

de monter vers les étoiles mais que
Iindécision commence à pénétrer
dans l'esprit des petits spéculateurs,
les barques, sous le couvert des be-
soins de fonds de l’agriculture et de
l'industrie jouent au polichinelle avec
le taux dintérêt sur les marges. El-
les le font danser! Dès que le mar-
,ché est enthousiaste, elles haussent
le taux de l'argent avec la certitude
«que la spéculation re s’en occupe ;
pas et qu’elles retireront de meil-;

 

 
leurs profits. Par contre, le marché

l donne-t-il des signes de malaise, que
pour relever le courage des spécula-
|teurs, elles abaissent leurs taux. Les
| banques nient de jouer ce rôle. Les
a sont là. On ne urra les
détruire. pe pas
Ces manipulations parviennent à

affermir le sentiment général. Le
spéculateur est prêt à croire que la
hausse durera toujours. Il s’enlise
dans une confiance imprudente. Un    
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Par CHAMPOL.
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Il avait la tête lourde, l'esprit fa-
tigué, les oreilles assourdies et los
Jambes brisées. Le déjeuner tardif et
copieux, accompagné de longs dis-

cours, lui avait laissé une somnolen-
ce involontaire, et ses yeux cligno-

taient, lassée de suivre les rapidos
évolutions de Sophie; déjà, il jetait

du côté de la porte des regards de
convoitise et préparait un départ à
l'anglaise, quand la voix de fausset
de Maria s'éleva, dominant le bavar-
dage universel.
— Ah! par exemple, laissez-nous

danser! Il n'y à pas de noce si l'on
ne danse pas! Moi, d'abord, je n'’ai-
me que ça. Dépéchons-nous, Mon-
sieur Maxime, enlevons les tables!

Assistée des gratte-papier enthou-
siastes, elle courait à l'étourdie, avec

de vrands éclats de rire aigus. heur-

tant les meubles et bousculant le

parrain de Sophie qui faillit tomber

‘@ sur la vieille tante.

hh

gg

4

En cing minutes, its eurent fait le

vide au milieu du salon «. installé

au piano Mme Durochet qui, de no-

toriété publique, savait par coeur

deux valses, ure polka et le quadrille
des Lanciers.

Guy, soudainement réveillé, était
déjà à côté de Sophie, tandis que
Maria entraînait l'infortuné Maxime.
M. M'an et Alice faisaient vis-a-
ES B . 0 ’

vis 4 M. et & Mme’Plantier tableau
touchant qui attendrit la bonne tan-
te jusqu'aux larmes.

A Mme Durochet, bientôt épuisée,
succédèrent d'autres musiciennes de
bonne volonté, tapant à qui mieux
mieux sur le piano criard, tandis que
des danseurs, de bonne volonté aussi,
frappaient irrégulièrement de leurs
pieds maladroits le parquet gémis-
sant.

Tout le monde cédait à  l'impul-
sion: le maire de campagne sautait
éperdument. et M. Miton, pâli et con-
tracté par l'effort, essayait d'empor-
ter dans un tourbillon sa belle-mè-
re dont son bras trop court ne par-
venait pas à entourer la taille épais-
se
La tante n'osait plus regarder de

leur côté, ayant trop peur d'être té-
moin d'une catastrophe.
Guy ne songeait plus à s’en aller.

C'était bien assez de voir Sophie val-
ser successivement avec tous les cou-
sins et même avec Maxime, sans ab-
diquer encore ses droits en leur fa-
veur. Quand il ne pouvait danser
avec elle, pour faire passer le temps,
au hasard, infatigable. grisé d'ennui,
d'impatience et de jalousie.
Mais, si ses talents chorégraphi-

ques furent admirés, on le trouva en 
=
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général un médiocre causeur. Occupé mère.
d'autre chose, il parlait peu, écou-

tait moins et n’entendait même pas
les protestations timides de la douce
Alice, qu’il faillit laisser pour morte
dans une farandole frénétique.
Cette petite fête se prolongea tou-

te la soirée, entremêlée de fréquen-
tes stations à un buffet improvisé.
Heureusement le train de dix heu-

res qui devait emmener les gratte-
papier vint donner le signal de la re-
traite générale.
Peu à peu, les invités se retirérent.
Encore un bruit de paroles et de

rires dans l'escalier, des battements
successifs de la porte cochère, des pas
retentissant dans la rue, si calme
dordinaire à cette heure, puis ce fut

ut.
La noce de la bonne Alice, qui

laissa dans la famille de riants sou-
venirs, était terminée.
— J'étais moins fatigué pendant

les grandes manoeuvres, se disait
Guy en se couchant, après avoir ad-
ministré une verte semonce à Bour-
rachon, qui profitait de sa permis-
sion de onze heures pour retourner.
&bominablement gris, à la caserne.

 

XVI

Toutes les médailles ont un revers,
et le lendemain, en revenant du
mess, Guy trouva la maison, trop jo-
yeuse la veille, plongée dans une
sombre mélancolie.
Mme Plantier, accotée à la chemi-

née de la cuisine, pleurait depuis
une bonne heure, cachant ses lar-
mes à M. Plantier qu’on entendait,
dans sa chambre, se moucher forte-
ment toutes les cinq minutes.

Les bonnes gens venaient de con-
duire au chemin de fer le jeune mé-
nage, qui allait à Bourg-en-Bresse,
en voyage de noces, et devait y sé-
journer au moins une semaine. Cette
première séparation. envisagée d'a-
bord avec courage. se trouvait dé-
passer les forces du père et de ia
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se Je taux de réescompte, 11 y
aura une dépression dans les af-

es.
L'opinion de l’ancien sénateur

-

Owen est de grande valeur, car
U a déjà été président du comi-
té bancaire du Sénat américain.     
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matin, les prix dégringolent de la
façon que nous venons de voir. De
forts intérêts se sont entendus pour
abandonner leurs positions en méêé-
me temps, à la même heure. Les ve-
dettes dans leur chûâte entraînent les
autres valeurs. C’est un sauve-qui-
peut chez les petits spéculateurs dont
les marges ne sont pas bien fortes.
Les ventes arrivent par milliers de
parts, s’entassent, jettent le désar-
roi dans tous les bureaux des agents
de change. C'est une panique.

Messieurs, reprenez courage. Lisez
votre journal, celui qui vous a si!
bien dupés. Ne vous tourmentez pas.
Il a suffi:

lo de faire la hausse au moyen de
rumeurs et de tuyaux.

20 de la continuer envers et con-
tre vous.
30 de donner occasion aux

“pools” de réussir toutes leurs ten-
tatives;
4o d'augmenter

banques.

5o d'endormir le public.
60 de faire tout lâcher aux petits

spéculateurs dont l'affolement a ag-
gravé leur propre situation.

Si vous n'avez pas tout perdu,
soyez heureux. Il est vrai que vous
avez manqué de superbes chances de
faire un peu d’argent…

Mais attendez. La hausse revien-
dra. La baisse n'est faite que pour la
hausse prochaine. Cette fois, vous
vendrez n'est-ce pas? N’attendez pas
trop tard, car l’autre baisse viendra

 

les recettes des

Eternel recommencement!
Et cela dure depuis cent ans et

plus!
Et le petit épargnant, crédule, naïf,

impressionnable, mouton, se laissera

tondre ainsi, dans les mêmes circons-
tances avec la régularité d’une hor-
loge qui sonne minuit. et cela, jus-
qu'à la fin des siècles et des siècles.

LEOPOLD RICHER.

MARIONVILLE

5 avril 1929.

M. Médéric Bouchard a fait l’ac-
quisition d’un nouveau camion Fora.
Le sirop d'érable est en abondance.

Déjà plusieurs en ont mis en vente.
Mlle Pauline Sabourin reprendra

sa clasmæe bientôt après avoir passé
ses vacances chez ses parents à Cas-
selman.
Mlle Lucienne Ouimet est retour-

né chez ses parents à St-Albert apres
avoir fait un séjour de trois semaines
chez sa soeur, Mme Patrice Bour-
deau.
M. Joseph Ouimet, fils, était dans

nos parages samedi dernier.
Mlle Rhéa Dagenais doit nous quit-

ter sous peu.

  

  I: Montréal  

     

 

au Canada et avec l'étranger.
valeurs mobilières.

à votre «lisposition.
est à vos ordres.
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tuer à marier votre fille, car cela
vous arrivera encore deux fois, leur
avait dit Maria en guise de consola-
tion, et cette perspective triplait les
larmes de Mme Plantier.
— Je sais bien qu'on n’a des en-

fants que pour les perdre! répondit-
elle aux phrases réconfortantes que
Guy lui adressait, mais enfin, quand
le moment arrive, c’est dur tout de
même!...
Le jeune homme essaya de lui fai-

re observer qu'Alice ne s’en allait
pas bien loin, qu'elle était destinés
à rester dans la même ville, que sa
mère pourrait la voir tous les jours.
— Oui, répliquait obstinément la

brave femme, mais ce n'est vas la
même chose! Elle ne sera plus chez
nous, avec nous, du matin au soir.
Tenez..., je ne crois pas que Je
pourrai m'y habituer!...
— Que feriez-vous donc, hasarda-

t-il, si une de vos filles se mariait au
loin ,à l'autre bout de la France?...
Cela peut arriver...

Elle eut un mouvement d'énergie
superbe:

— Ce que je ferais?... J'irais avec
elle! Ne plus voir mes enfants! J'en
mourrais!...

Il frémit et, cherchant une autre
combinaison:
— Et si vos trois tllles étaient ma-

riées dans trois endroits différents?
— Oh! ce ne serait pas difficile’

Le père et moi, nous l'avons dit bien
souvent (car il faut s'attendre à tout
quand on a des filles). nous partage-
rions notre temps entre elles... Nous
passerions quatre mois de l'année
auprès de chacune, pour ne pas faire
de jaloux!...

Cette pensée ramena tous à coup
le sourire sur ses lévres et elle con-
tinua avec volubilité:
— Moi, d'abord, je “me serai pas

une méchante belle-mère... Je con-
sens à vivre avec mes xondres... je

 

ISTRIES - DERNIER
QUELQUES SUGGESTIONS
AYSUJET DESPE1ROLES
DELA VALLEE 1URNER

Les récents développements
[ »-pétrelifères de'l'Alperta, dans
la V Turner, avec 24 puits en
produetion, dont la majorité ont été
mis à jour dans les six derniers mois
ont envahi l'imaginafion du spécula
teur. , Avec plusieurs dousaines de
compagnies forant un ou plusieurs
puits dans ce district, dont beaucoup
sont aujourd'hui proches de la chaux
(indice presque positif de la présence
d'huile au-dessous de cette couche
calcaire) l'intérêt spéculatif apporté
aux titres pétrolifères de l'Alberta
s'est changé en fièvre ardente à la
suite des récents succès obtenus sur
le marché par Home, Poothills, Del-
housie, Royalite, Southwest Petrole-
um et autres entreprises possédant
des puits en production ou sur 1e
point de produire dans ce district.
La tenue peu satisfaisante des va-
leurs minières et ‘industrielles ces
temps derniers a encore activé l'inté-
rét des nombreux spéculateurs qui
ont surgi en foule dans ces dernières
années par suite du mouvement con-
tinu d'activité trépidante.
Les puits producteurs de la Vallée

Turner, principalement ceux mis à
jour au cours de l'an passé, ne sont

pas confinés à un petit coin du dis-
trict, mais bien au contraire, ils sont
disséminés sur une vaste étendue
couvrant de nombreux milles carrés.
La plupart de ces puits ne sont en-
core que des producteurs de naphte,
mais la plupart ont déjà rencontré
l'huile crue à haute teneur, et l’on
croit que beaucoup de ceux qui n'ont
encore obtenu que le naphte, trouve-
ront une bonne tenëur de pétrole à
de plus bas niveaux. Cette théorie est
actuellement mise à l'épreuve en cer-
tains cas où les puits'sont équipés et
le forage poussé à une plus grande
profondeur.

IMMENSES POTENTIALITES
Il n'en reste pas moins que ce troi-

sième ‘boom’ sur les champs pétro-
lifères de l'Alberta est basé sur une
fondation solide, car il est prouvé
hors de toute discussion que, dans li
district de la vallée Turner, couvrant
une étendue de 28 milles de long par
4 milles de large, soit cinquante fois
la superficie de l'un des principaux
champs pétrolifères de la Californie,
et produisant en quantité une huile
crue supérieure a celle de la Pennsyl-
vanie, considérée comme l'étalon du
pétrole, le Canada possède plus que
probablement, un des pius grands
champs pétrolifères du monde. Aussi,
les importantes possibilités de ce dis-
trict ont-elles attiré des capitaux de
toutes les parties du Dominion, des
Etats-Unis et méme de la Grande-
Bretagne. La présence dans cette
zône de forts intérêts de la part de
l'Imperial Oil,- l’Anglo-Persian Oil e
de Mayland indique amplement q
ce n'est pas là un ‘“boom” passager
comme le furent ceux des deux pe-
riodes précédentes de spéculation ef-
frénée dans ce district. En résumé,
la vallée Turner.a déja pris sa place
au soleil, et il ne semble y avoir au-
cune raison pour douter que la pro-
duction actuelle des puits mis à jour
jusqu’à date ne sera qu'une goutte
d’eau comparativement au rendement
définitif que pourra donner la vallée.
Un fait digne de remarque, c'est

que I'Alberta s= lance dans I'industrie
du pétrole & un moment ou les pers-
pectives sont bien plus brillantes
qu'elles ne l'ont été depuis longtemps,
aujourd'hui que la hantise de la sur-
production peut être considérée com-
me disparue à jamais. Et cela grâce
à la coopération des principaux in-
téressés qui s'est montrée déjà si ef-
ficace dans l’industrie du cuivre.
UN MOT D'AVERTISSEMENT

Telles sont les potentialités de la re-
gion de la vallée Turner, qui sont
maintenant hors de toute discussion.
Comme dans tout nouveau champ
minier, quelque riche qu’il puisse être,
il ne faut pas perdre de vue que pour
chaque compagnie qui réussit, 11 y
aura dix — ou même bien davantage
— entreprises hasardeuses dans les-
quelles les fonds des spéculateurs non
avertis iront en terre pour y rester.
Beaucoup de compagnies qui essayent
honnêtement de faire du développe-
ment n’auront pas de succès, soit par

Et pourvu que je sois environnée
d'eux tous, cela m'est bier. égal d'al-
ler dans un endroit ou dans un au-
tre. Nous n'avons jamals vécu que
pour nos enfants, et ce n'est pas à
notre âge qu'on devient égoïste!
Guy resta réveur.
Il geconnaissait la vérité de ces

paroles, le ‘droit incontestable de ces
bons parents à jouir de la tendres-
se de leurs filles; il se reprochait de
n'en avoir pas tenu compte. Et ce-
pendant, l'obligation sentimentale de
traîner de garnison en garnison M.
et e Plantier lui semblait compli-
quer Tâcheüsement les difficultés de
l'avenir. _-

—~— Bah! le temps arrangera tout
cela! ge dit-il, faisant appel au der-
nier Yecours des gens embarrassés.
Ce hotr-là, il dinait chez son géné-

ral, le comte, de Broussaye, ancien
camarade de collège du marquis d’E-
pervans. ”
Mme de Broussaye avait connu’ la

mère de Jeanne et Jeanne enfant.
Ces vieux souvenirs d'amitié valaient
au sous-lieutenant une bienveillance
exceptionnelle, et sa réserve un peu
farouche s’oppôsait seule à ce qu'il
fût de la maison, presque de la fa-
mille. .
Mais, à mesure qu'il se rappro-

chait des Plantier, il “s'éloignait ins-
tinctivement de ses vieux amis, gêné,
sans savoir pourquoi, dans leur soci-
été, ne se sentaht plus à l'unisson,
appréhendant toujours une remar-
que, une question, une ingérence
dans sa vie ou dans ses pensées.
Le caractère de Mme de Broussaye

avait été la terreur ou l'amusement
d'une grande partie de l'armée tran-
calse. Avancant en âge et en dignité,
cette excellente femme se fortifilait
chaque jour dans la douce manie qui
faisait la joie et le tourment de son
existence. Sans enfants, bonne ac-
tive et inoccupée, elle imposait à secs les adorerai!

Elle se tampons ‘es yeux. — TAchez donc de vous y habi-
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amis le dévouement autoritaire, la
soilicitude tenace et remuante dont

~~ J'adorerai mes petits-enfania! [son gntérieur ne lui fournissa!t pas
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des| manque de capitaux suffisants, soft
par suite du choix malencontreux ou
malchanceux de leur terrain. Un
plus grand nombre encore seront
vonstituées par les promoteurs véreux
pour qui un nouveau champ miner
ou pétrolifére potentiellement riche
offre une occasion facile et rapide
de réaliser des profits aux dépens de
cette classe de spéculateurs qui ne
peut pas ou #e veut pas se renseigner
avant d'engager ses capitaux.
Le fait que la Vallée Turner est

assez éloignée et que son développe-
ment n’est encore qu'à l'état embry-
onnaire, rend difficile pour le spécu-
Iateur de l'est l'analyse raisonnée de
la réputation et des perspectives d'a-
venir de chacune des entreprises de
la région. Le danzer est d'autant
plus grand lorsqu'on se rappelle que
la vallée Turner constitue un champ
ou les frais de production sont trés
coûteux. Les puits doivent y être fo-
rés à de grandes profondeurs avant
d'atteindre Je stage de production et
la nature du sol fait du forage une
opération délicate et coûteuse. Un
très petit nombre de puits actuelle-
ment en production ont atteint le
but convoité sans briser ou perdre des
forêts, ce qui entraîne une dépen-
se considérable et un retard dans les
opérations de forage. On estime que
la dépense nécessaire pour porter un
puits de la région à son stage de pro-
duction atteint en moyenne $200,000.
Dans certains cas, il est vrai, la dé-
pense est beaucoup moindre, mais
dans d'autres elle est considérable-
ment plus élevée. Ceci dépend de la
situation des puits, et, naturellement,
aussi de la qualité du matériel de fo-
rage et de la main d'oeuvre employée.
Nombre de compagnies orgariisées

pendant les deux “booms” précédnts
dont la charte n'a jamais été annu-
lée et qui sont restées inactives pen-
dant des années, vont être réorgani-
sées et vont offrir de nouveaux titres
au public Peu d’entre elles réusst-
ront; rares sont celles qui ont même
quelque chance d'y parvenir. Mc-
Leod et McDougall Segur ont agi
ainsi, mais ces compagnies posse-
daient des emplacements de choix, a-
près leurs anciennes chartes, et
étaient soutenues par d'importants
intérêts locaux. _. .
LA GARANTIE EST LE MEILLEUR

GUIDE
Le spéculateur de l'est se trouve

ainsi en face d’un problème sérieux
pour le choix des émissions de la val-
fée Türner. On ne peut obtenir que
peu d'information appréciable des
sources normales, qui sont trop éloi-
gnées et insuffisamment pourvues de
connaissances pratiques pour pouvoir
donner un avis raisonnable. La ques-
tion ajors se pose.... Que faire? A
cette distance la seule réponse sem-
ble être la suivante: Choisir un pro-
ducteur offrant toute garäritie ou en-
core même un membre du groupe de
l'Imperial Oil. A l'exception de Mec-
Leod, de McDougall-Segur et d'un ou
deux autres, qui ont des chartes da-
tant des premiers “booms”, la grande
organisation de raffinage et de dis-
tribution est une des pionnières de
la région. Le puits No 1 de la Roya-
Îte, le producteur le plus prolifique et
le plus constant de la vallée Turner
a été la cause réelle de l'activité de
forage actuel dans ‘ce district, en In-
diquant, comme il l'a fait, les réel-
les potentialités de la région.

Les diverses compagnies subsidi-
aires de l’Imperial Oil possèdent la
grande majorité des meilleurs empla-
cements de la vallée. Sur les 24
puits producteurs de la région, 15- leur
appartiennent, dont 10 à la Royalite,
3 à Dalhousie et 2 à Foothills. Home
‘Oil, qui a un contrat avec l'Imperia)
Oil, aux termes duquel elle fait le
forage sur une base de royauté, pos-
sède le bail de deux des neuf autres
puits producteurs du district.

Sur les quatre grosses entreprises
de la région, trois sont contrôlées
par l'Imperial Oil: Royalite, Dalhou-
sie et Foothills. La production de
Royalite, en janvier de cette année,
a atteint 2,283 barils; celle de Foor-
hills, 2,467 barils et celle de Dalhou-
sie, 2,167 barils, tandis que Home Oil produisait 1,550 barils. Toutes ces

l'emploi. Elle prenait aux affaires des
autres un intérêt fatal, elle se char-
geait malgré eux de leur bonheur
morigénalt les sous-lieutenants, ma-
riait les lieutenants, dirigeait le mé-
nage des capitaines, réglait l’éduca-
tion des enfants, apaisait ou fomen-
tait les querelles, jugealt en dernier
ressort les questions militaires, se
donnait tous les tracas du monde
pour s'attirer une foule de contra-
riétés, car ses amis la trouvaient si
redoutable qu'ils s'empressalent de
devenir ses ennemis.
En vain, le général, sage et bref

en ses paroles, lui répétait-il trois
fois par jour au moins:
— Entre l'arbre et l’écorce, il ne

faut pas mettre le doigt!
Elle ne se découragealt pas et ne

pouvait voir le moindre arbrîsseau
sans essayer une intervention.
Depuis longtemps, elle avait jeté

son dévolu sur Guy.
A elle de l'établir, de relever cette

branche déchue d'une famille amie.
Elie Jui avait déjà proposé deux de-
moiselles contrefaites, une borgne et
tne jeune veuve acarifitre, toutes
douées de grands roms, de belles for-
tunes et de. légers inconvénients qui
en faisaient, pour un gentilnomme
peu fortuné, des partis enviables et
accessibles.’
Sous chaque invitatiôn, Guy pou-

vait donc deviner une entrevue, sous
duction déguisée: aussi, ne cessait-il
de se tenir sur la défensive.
Ce soir-Jà, ren d'anofmal ne sem-

bla se produire. Il ne trouva au sa-
jon aucune aimable inconnue en
grande toilette, et dina seul avec ses
vieux amis.
En revanche, fl fut assailli de ques-

tions et de reproches.
On ne l'avait pas enèore vu depuis

son retour de Touraine! I n'avait
pas même songé à venir apporter des
nouvelles de sa famille, nouvelles si
chères, attendues avec tant d'Impa-
tience! 
  

 Guy oourba le tête sous Forage. 98°

 

BOURSE DE NEW-YORK
 

ventes
A . .. 198%

can Co . 14%
Allied Chemical « eo 269%

& For. . . 90

Canadian Pacific . .

200
5

Chrysler Corpn . . Nig
Congoleum . . . ,
Dupont . . … 178
Fam. Players . . . 6314
General Bloctrie . . . 220)
General Motors . . . . . aif
Granby Mining . . . . . 954
Hudson Motors . . . . . 83%,
Hup. Motors . 6444
Renn. Copper . . . . ©
Intern. Harv. . . . . 1034,
Intern. Nickel . . . «4749
Mack Trucks . . . © 884
Marland Ol .... 4114
National Dist. . , . . . am
Prckard Motors . . . . 1274
Phillips Petr. . 410
Radlo Corpn . . . . . 983,
Remington Ran . . . . . 30
Studebaker . . . + + + 81%
Texas Gulf . . + + +. 178i
T. Roller Bear. Co . . . 179%
U. 8. Steel . . . . , 185},
Westinghouse . . . . . 147
Woolworth Co. . 20244
— . ee] 

compagnies contrélent de vastes éten-
dues dans les parties prouvées du dis-
trict, et sont occupées à forer de
nouveaux puits, dont beaucoup sont
près d'atteindre le niveau de produc-
tion. Dans chacun des cas, elles sont
bien pourvues de fonds pour mener
à bien un programme de fprage in-
tensif, et, grâce à leurs relations avec
l'Imperial Oil, elles sont assurées d'un
marché rapide et favorable pour leur
production.
On comprendra que le risque spe-

culatif est réduit à son strict mini-
mum avec un placement dans n’im-
porte quelle entreprise du groupe de
I'Imperial Oil. Southwest Petroleum
qui a un contrat de forage, offre de
sérieuses possibilités, tout comme
Mayland, avec ses 120 acres bien si-
tués dans une section prouvée du dis-
trict. Telles sont, apparemment, à
part des producteurs indépendants,
les compagnies -sur lesquelles doit se
concentrer. l'intérêt du spéculateur
manquant. d'information.

Voici quelques renseignements con-

cernant la capitalisation, etc., des
meilleurs prospects de la vallée Tur-
ner.
Le groupe No 1 comprend les sub-

sidfaires de 1Fmperial Oil et les com-
pagnies associées sous forme de con-
trat de forage, tandis que le groupe
No 2 est composé des compagnies
productrices indépendantes.

GROUPE NO 1

Royalite Oil Co, Ltd. — Calgary,
Alta. — Capital, 400,000 actions, sans
valeür'au pair, toutes émises, 86 p. c.
des actions soht détenue par l’Impe-
rial Ofl Ltd. Les puits Nos 1, 4, 7, 8,
9, 10,.11, 12, 15 et 17 sont en pro-

duction.
R Oit-Co., Calgary, Alta. —

Incorparée en 1028. Capital, 3,000,000
d'actions sans valeur au pair, toutes
émises. 50 p. €. des actions sont la
propriété de l’Imperial Oil Limited.
Possède plus de 3,000 acres. Les puits
Nos 1, 5 et 6 sont en production.

Foothills Oil Gas Co., Ltd. — Cal-
gary, Alta. — Incorporée en 1927.
Capital 5,000,000 d'actions sans va-
leur au pair. Subsidiaire de l’Impe-
rial Oil Limited. A racheté Dolomite
Oil Limited, sur la base de 1 action
de Foothills pour 16 actions de Do-
lomite. Les puits Nos 1 et 2 sont
en production. L'Imperial Oil Ltd.
contrôle 90 p. c. des actions.
Home Oil Ltd. — Vancouver, C. A.

—Incorporée en 1927. Capital, 1,000,
000 d'actions d’une valeur au pair de
$1.00 par action, dont 800,000 ont été
émises. Contrat de forage avec l'Im-
perial Oil Limited. Les puits Nos 1
et 2 dnt en production.

Southiwest Petroleum Co, Ltd. —
Toronto, Ont. — Capital, 1,000,000
d'actions sans valeur au pair. Envi-
ron 500,000 actions émises. A un
contrat de forage avec Foothills Oil.

GROUPE NO 2
Nlinois Alberta Oils Ltd. — Calga-

ry, Alta. — Incorporée en 1922. Capi-
tal, 1,000,000 d'actions ordinaires d’u-
ne valeur au pair de $1,00 et 150,000
actions de préférence d'une valeur au
pair de $1.00. Toutes émises. Un
puits en production.
McLeod Oil Co. Ltd. — Calgary,
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Alta. — Incorporée en 1922. Capital,
250,000 actions d'une valeur au pair
de $1.00, dont 226,147 actions émises.
Un puits en production.

New DcDougall-Segur Où Co. Ltd.
—Calgary Alta. — ave 500,000
actions d'une valeur ab pair de $1.00,
dont 457,075 actions émises. Un puits
en production.
Okalta Oils Limited — Calgary, Al-

ta — Incorporée en 1925. Capital,
13,500 actions sans valeur au pair,
toutes émises, dont 1,886 actions sont
entre les mains d'un fidé{-commis à
la disposition de la compagnie. Ega-
lement 4,500 actions de préférence
d'une valeur au pair de $100, dont
3,937 émises. Un puits en production.
Spooner Oils Limited — Calgary.

Alta — Incorporée en 1926. Capital
1,000,000 d'actions d’une valeur au
pair de $1.06 dont 300,000 actions émi-
ses. Un puits en production.
Vulcan Oils Limited — Vulcan, Al-

ta — Incorporée en 1925. Capital,
250,000 actions d'une valeur au pair
de 81.00, dont 249,889 émises. Un
puits en production.
Calmont Oils Limited — Calgary,

Alta — Capital, 1,000,000 d'actions
d'une valeur au pair de $1.00. Un
puits en production.
Mayland Ofls Limited — Calgary,

Alta — Capital, 300.000 actions d’une
valeur au pair de $1.00, dont 222,503
émises.

—_——

LES PRODUITS
DELA FERME
BEURRE

MONTREAL, f:—Les prix du beurre
continuent de monter; ainsi on a ven-
du de l'extra de la Nouvelle-Zélande de
44 à 44 sous 3-4 la livre et le beurre
pasteurisé de crémerie des Cantons de
l'Est s'est vendu jusqu'à 45 sous la ll-
vre; le plus haut prix de ia journée a
été atteint hier après-midi alors qu'on
a vendu de l'eatre de la Nouvelle-Zé-
lande à 45 sous 1-2 la livre. Les arri-
vages de beurre hier ont été de 954
boîtes.

LE

LE FROMAGE
MONTREAL-—Le marché du fromage

local a été pratiquement inactif et les
prix ont été sbutenus. Le no 1 colaré
de l‘Ouest était coté à 19 sous la livre
et le no ! blanc et coloré de l'Ouest,
fabrication d'été. à 22 sous 1-2 la li-
vre. Les arrivages de fromage hier ont
été de 22 sous 1-2 la livre.

AU MARCHE i.OCAL
Le prix des oeufs a suivi depuis deux

semaines une courbe descendante. Pa-
ris de 45 sous la douzaine ils sont tom-
bés 4 35 sous la douzaine au cours de
la journée de jeudi et blen que ce prix
fut encore en vigueur ce matin cer-
tains cultivateurs ont fait des ventes à
trols douzalnes pour $1.00. A Montréal
les prix ont aussi baissé d'une façon
continue. Ils se vendent au gros h 36
sous la douzaine pour les extras frais
ce qui est plus cher que sur le marché
local. On se rappelle que ces prix fu-
rent dans les plus bas au cours de
l’année derniére.
Contrairement à cette tendance & la

baisse, les prix du lard léger ont encore
monté. Ce matin Ils varialent de I8
sous 1-2 à 19 sous la livre à Ja Car-
casse: les quartiers d'arriére se ven-
dalent de 20 à 23 sous lp livre pt ‘ra
quartiers d'avant de 18 à 20 sous la 1t-
vre. La demande pour le veau etait es-
cellente et 11 se vendait de 10 à 15
sous la livre selon la qualité. Les of-
fres des volailles était resterintes; de
$2.00 A $2.30 le couple.
Le sirop d'érable se vendait à 60 sous

la pinte et $225 le gallon.
II n'y avait pas encore d'offree de

foin A neuf heures ce matin. Le mar-
ché de jeudi avait cependant été ex-
crasivement actif et hier 11 y eut plu-
sieurs livraisons de commandes faites
au cours de la semaine semaine.
A part cela, le marché local ce matin

était calme et (nactif.

sentant coupable et ne pouvant dé- naissante envers vous, Madame, en-

velopper sa justification.
Pe- bonheur, la générale avait fini
s réprimande ct demandait, à pré-
sent, un compte rendu minutieux du
voyage de Guy. Il fallait lui donner
d’interminables . détails sur le mar-
quis d'Epervans qu'elle se rappelait
comme un jéune et brillant cavalier;
sur Jeanne, restée dans sa mémoire
“une mignonne petite fille"; sur
Mme d'Epetvans, qu'elle n'avait ja-
mais vue, mais qui lui inspirait un
intérêt extrême et sincère, équiva-
lint à dix ans d'intimité.
La bonne Mme de Broussaye ne

se: doutait guère du martyre qu’elle
infligegit*à.Guy, obligé de répondre
à ses interrogations génantes par au-
tant de petits mensonges.
. Elle voyait, ;dens son enthousias-
me, la maisonnette du bourg comme
la plus riante des demeures, Mme
d'Epervans comme la plus aimable
des méres,. Guy comme le plus ten-
dre dés ffls, et croyait lui faire un
vit plaisir en s'étendant jusqu'à sa-
tiété sur les menus incidents de son
récentvbyage. -
'— Qlie‘ce petit séjour a dû faire

de bien! "disaft-elle avec conviction.
Si le géhétal m'en croyait, les jeu-
fies offitiëré qui ont des mères se-
raient téujouts en permission.
Le gériéral, par.un grognementfa-

rouche, protesta au nom de la disci-
pling. ,
— Cette chére maman! continua

Mme de Broussaye, attendrie.  Lwi
avez-vous au moins fait toutes mes
amitiés, bien dit comme je m'effor-
cais de la remplacer auprès de vous?
L'avez-vous consultée sur vos petits
projets?

— Comment aurais-je pu passar
aous silence toutes vos bontés » mon
égard?... balbutia le lieutenant qui
n'avait guère songé à ce message.
— Eh bien! quel est son avis? de-

manda Mme de Broussaye anxieuse-
ment.
— Ma mire est infiniment recon-

  
 
vers le général, dit Guy, se retour-
nant, dans sa détresse, du côté de
son supérieur qui hocha la tête avec
une condescendance approbative.
-— Avouez donc qu'elle partage mes

idées! s’écria la générale triomphan-
te. Voyons, ne me cachez rien...
— Nous n'avons pas eu le temps

d'approfondir...
— Je m'y attendais! Ces jeunes

gens no’nt aucun esprit de suite! Je
vois qu'il me -faudra écrire directe-
ment à cette chère mère et je suis
sûre que nous nous entendrons , à
merveille! .
Quand Mme de Broussaye ne trou-

vait autour d'elle aucune victime, elle
épanchait, en d'interminables  cor-
despondances! son activité inquiète.
Guy fut désagréablement affecté

par la pensée de servir de trait-d'u-
nion entre sa mère et la générale,
et de thème à leurs dissertations
épistolaires. Cherchant une excuse
polle, il allégua la mauvaise santé
de Mme d'Epervans qui ne perinet-
tait aucune fatigue même d'esprit.
— Votre mère est malade et vous

ne le disiez pas! s'écria Mme de
Brossaye, aussi consternée que si la
malade eût été sa propre soeur.
Ce fut une pluie de questions sur

l'état de Mme d'Epervans, l'origine
du mal, ses symptômes, ses causes et
ses effets, les médecins, les soins, les
remèdes, avec savants conseils, indi-
cations précieuses et exemples au-
thentiques à l'appui.
Le sous-lieutenant répondait un

peu au hasard, honteux de se lais-
ser surpasser en sollicitude par cette
étrangère dont la perspicacité lé-
merveillait.
La générale eut bientôt décrété que

la maladie de Mme d'Epervans ve-
naît du coeur, que l'hHoméopathie
pourrait seule en triompher, et char-
gea le carnet de Guy d’une foule de
recettes infaillibles qu'il devait faire
parvenir par le prochain courries à
I'intéressante velétudinaire.
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2 Remerciements
DESAUTELS — M. Alfred Desautels,
d'Embrun. et sa famille remercient
bien sincèrement tous les parents
et amis qui leur ont témoigné des
marques de sympathie à l'occasion
de la mort de Madame Desautels,
soit par offrande de messes, bou-
quets spirituels, visites ou assistan-
ce aux funérailles.

681-2-81
 

3 Fiançailles
 

PHARAND-LAROUCHE — On an
nonce les fiancailles de Mlle Mar-
guerite Pharand, fille de M. et de
Mme Arthur Pharand, d'Ottawa,
avec M. Omer Larouche, sous-gé-
rant de la banque Canadienne
Nationale de Hull, fils de feu M.
Joseph Larouche et de Mme La-

 

 

rouche de Hull. 1986-3-81

4 Mariages
PATRY-GELINEAU — M. et Mme

Napoléon Patry, de la rue St-Flo-
fent, annonce pour le 18 avril le
mariage de leur fille Liliane à M.
Napoléon Gélineau, fils de M. et
Mme Pierre Gélineau de Hull.

2B4A-4-81
 

6 Décès
BERTHAND — M. et Mme Diomède
Bertrand, née Laura Villmaire, un
fils né le 4 avril et baptisé sous
les noms de Joseph, Jean, Ronald.
Parrain et marraine, M. et Mme
Isidore Bertrand, grands-parents.

Porteuse, Claude Villemaire.
1691B-5-81

PANET — Mme Carles Panet, épou-
ge de feu Charles Panet, greffier
en chef de la chambre des Com-
munes, décédée à la résidence de
sa fille Lady Taschereau, à l'âge
de 84 ans. Funérailles lundi ma-
tin à 9.00 heures à l'église du Sa-
cré-Coeur. Départ du cortège fu-
nèbre, 288 Daly, à 845 hres. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation.

1984-6-81
SAUVE — Clorinthe Forget, épouse
d'Honoré Sauvé, décédée ce matin
à l'âge de 30 ans à sa demeure 100
rue LeBreton. Avis des funérailles
plus tard. 1976-6-81

11 Monument
CHOIX de cartes mortuaires et mo-
numents Catalogue envoyé sur de-
mande. J. P. Laurin, 95 Creorges,
Ottawa. Rideau 812.

:13 Perdu-Trouvé
EPINGLETTE perdue à partir des
rues Nelson et St-Patrice à Wel-
ginton, Hull et autres rues de Hull.
Rideau 2867. 1088-13-82

31.00 perdue de 330 Champlain à 24
Reboul, retournez 208 Laval.

283A-13-81

On demande
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CUISINIERE ou cuisinier marié.
Emploiera les deux époux. The
Elm Wendover, Ont.

1922-14-81
COMMIS-voyageur avec char pour

la ville et les alentours. S’adres-
ser Casier 26, Le Droit.

6877-14-81
TEUNE homme désire chambre et
pension dans maison privée. Sa-
dresser Sh. 3872 entre 4 et 5 hrs.

1688B-14-87

JEUNE garçon pour livraison d'épi-
ceries, 302 Clarence, après 7 heu-
res. 1979-14-81

FILLE expérimentée pour trier les
chiffons Ouvrage constant. Sach
Bros, rue Broad.

1989-14-83
pour coundre,

spécialement dans les ‘coats’. S'a-
dresser 99 Wellington, Hull.

1689B- 14-81
FILLES d'expérience pour machines '

électriques. S'adresser 43 Mont-
calm. 1941-14-83

FILLE pour la cuisine, s'adresser

106 Rideau. R. T175. 1972-14-82

SOLLICITEUR pour Hull et Ottawa.
S'adresser a 220 rue Laval, Hull

1685B-14-81
 

15 Servantes demandées
JEUNE servante. S'adresser 10 Alen-

-dale,Lindeniea
 

  
_ 1948-15-80.

LE PLUS COURT

AUJOURD
16 Femmes,filles demandées
FILLE avec expérience dans

“coats”. S'adresser 72 Du Pont.
1657B-16-80

:FILLE pour ouvrage générale, s'a-
dresser, 42, Clarence. 6866-16-81

$10 & $20 par semaine payées pour
travall dans vos loisirs chez-vous.
Pas de sollicitation. Ecrivez à Au-
ta Knitter Company, Toronto Dé-
partement 23 16

SERVANTE générale. références, s'a-
dresser Mme Desrosiers, 163 Mc-
Kay. 1969-16-81

les

 
17 Hommes demandés
GARCON "bilingue",
rience dans la photographie—pré-
férable. Casier 2, Le Droit, Hull.

1677B-17-82

 

 

118
JEUNE homme demande ouvrage
dans un bureau. Instruction bilin-
gue. Sh. 2643-W.

Emplois demandés

  

—

1956-18-82
HOMME demande position dans bu-
reau ou magasin, expérience.
4814-w. 1980-18-83

POUR REPARRER et nettoyer vos

cheminées, adressez-vous à Jos
Fortin, 16 Vaudreuil, Sh. 5439

1870B-18-85
DAME demande emploi dans une

maison privée. S'adresser Casier 27.
670-18-82

 

21 À louer
APPARTEMENT, chauffé, éclairé, 3

pièces et chambre de bain, plan-
chers vernis, 72 Poplar.

1962-21-86
Appartement pratiquement chauffé

ler planch@r, $25 par mois. F. Slo-
ver. R. 1534, 1971-21-85

dresser 223 Laval, Sh. 1612-W.
1974-21-82

2 APPARTEMENTS. Sadresser 94
Charlevoix, Hull. 281a-21-82

PETIT logis bien propre. 7 Blvd St-
Joseph, $12.00. 281 Notre-Dame,
Hull. 276a-21-81

22 Maisons à louer
MAISON—S'adresser 349 Montcalm,

Wrightville. 1683B-21-81
MAISONS nos 301 Montcalm et 118

Papineau. S'adresser 117 Papineau,

  
Hull. 280a-22-102

MAISONS, 1. 3 et 7 Ferland. Sa-
dresser Sh. 1359-J.

1650-22-85
MAISON, avenue Guigues, 328.00

planchers hois dur. Rideau 5882,
328 Water. 1658-21-81

MAISON, 17 Papineau. Ottawa, 5
appartements, 816.00 par mois, ler

| mai, s'adresser 19 Papineau.
1963-21-81

MAISON, 8 pièces, chambre de bain,
$25.00 par muis, s'adresser 9 Ver-
chères, Hull. 1666B-21-83

MAISON seule, 95 Papineau. S'adres-
ser 253 Blvd St-Joseph, Sh. 670-F.

2740-21-81 
 

9

17 ans, expé-!

R.:

GRANDE chambre avec balcon. S'a-.

 

i

    

3-314-15
Chambres à louer [26 Maisons à vendre

"MAISON neuve, 8 appartements avec

CHAMBRE meublée. S'adresser 164: chambre de bain complète. 144:

Guigues. 1985-21-81; Chemin Marier, Sh. 6066. |
GRANDE chambre meublée et éclai-' 676-28-83

rée entrée privée. BS'adresser 192 MAISON Duplex, bon chez-soi, re- !

Notre-Dame. 1882B-24-81 venu $384 par année. Aucune of-

CHAMBRE dans maison privée, meu-

|

fre raisonnable refusée, s'adresser
blée ou non pour le ler mai. R. R. 4392) 1961-25-81

4814-W. 1880-21-83 MAISON au Parc Lamontagne, 5'a-
| dresser, 3 Vaudreuil, Hull.

125 MAISON, et
— | grand terrain. S'adresser, 78 Kent,

1663B-25-81

| BONNE GRANDE

AMEUBLEMENT de maison a ven- Hull 1660B-25-81

TRE,
124

 

A vendre
 

| ' - 5 AISON et grand lot, à Hawkesbu-
dre. S'adresser 257 St Ane25.81 | bury, Ont. bon marchepourcon-

tant, 44 Jeanne d’Arc, g e,
; BONNE PROPRIETE, avec grand, Hull, 1995-25-81

| jardin, rue Davis, s'adresser Thé-
|  ophile Labonté, 41, Davis, Wright-
I ville. 278a-25-81
PE de crédit $750.00 sur Chan- :

dler Sedan, réduction de plus de. : «>
i 875.00 pour disposition immédiate | 29 À vendre ou à échanger
I

Bh. 4724. Demandez M. Ryayia TERRE, à vendre ou à échanger,
; ! pour maison de ville, 50 acres, bien

COTTAGE Lakeview, Aylmer, rover. | batis, bien cloturés, bon bols vert!

blé, $160.00 pour la saison; foyer,| i og acres en labour. 174 Murray. |
| grande galerie. 8h. 3245, £69-29-81 |

1667B-25-83 | MAISON appartement, revenu men-|
CHARRETTE en bonne conditions,: !suel, $190. Echangerait pour ferme.
| vendra bon marché. S'adresser 66 |Alpert Thoms 102 Bank.

MAISON vis-a-vis la rivière à Val
Tétreau. S'adresser Sh. 3846-J.

1652B-25-83
 

  
'

 

 

; Demontigny, Wrightville. 674-29-82
' 1968-25-83
CHEVROLET touring 1921. 4 bon

| marché. Sadresser 3 rue Redpath. 30a Dactylographes |
1966-23-82 - -|

machines à!
'HEVROLET Sedan. peinturé en PACTYLOGRAPHES,eut bonnes conditions. Legaré additionner, toutes les marques à

louer à échanger et à réparer. J.

BlnrasDemandezMa

|

M Hi46 rue Queen. Tel, Queen
. framboise. 1963-25-81 282 30; ROYAL, ordinaire et portatif rubans
COUCHETTE d'enfant, côtés mobiles et papier carbon. Ventes et ser- | chaise, S'adresser 18 Langevin, Sh! vice N. S. Corrigan & Cie. 202

; 4800, Hull. 16598-25-84 | Wellington, Q. 1756 30a
{DODGE Touring. 6 bons pneus, avec | SMITH ET CORONA portatifs.

S'adresser à Ottawa Typewriter
Co, Limited. Téléphone: Queen
4425-4226.

“winter top”, en bonnes conditions.

Prix $2.00. Legaré Automobile Sup-
ply. 93 rue Du Pont, Hull, Sh. 4724.

| Demandez M. Brisson. 1953-25-81 :

NOUVEAU Brunswick portatif. Prix 31 Argent a preter |
‘$50. Venez l'entendre. C. W. Lind- |

say & Co. Ltd, 188 Sparks. ARGENTà prêter sur propriété amé-
liorée de ville. Service prompt. Ca-!

i
1923-25-81

NOUS avons reçu une autre consi-! pital Trust Corporation, 10 Met-

calfe, Ottawa, Ont.gnation de Radios Brunswick, a:
$169 complets. Conditions: $10, 1981-31-86

comptant, $10 par mols. C. W. BONNES premières hypothèques, at-
Lindsay & Co. Ltd., 189 rue Sparks. tention spéciale. A. E. Thoms, 102

1925-25-81 | rue Bank. 31 !
FORDS, $15. ot $25. S'adresser 91 St- ©

 
 

  
 

 

Jacques, Hull,
. 1680B-25-82

ESSEX Roadster peinturé en neuf,
bons pneus. Aubaine à $550. Legaré

Assurances
 

F.-X. LADEROUTE, 292, Ave. Lau-
; Automobile Supply, 93 rue Du, rier Quest, Ottawa. Courtier en’
| Pont, Hull. Sh. 4724. Demandez assurance, Realtor. Tél, Queen ‘

M. Charbonneau. 1933-25-81 2376. Rés., Carling 6159.
GROS poéle, fournaise, en bonnes
 conditions ,bon marché. Sh. 6024-J.

1943-25-89
15

 45 Fourrures
oeufs ‘
René

ŒUFS—Plymouth Rock.
pour $1.25 ou $7.00 le cent. L. GIROUX—Ouvrage général en.
Gauthier, Si-Isidore de Prescott. fourrures, apportez vos fourrures
Ont. 640-25-89 de bonne heure ce printemps, taux

LOT cloturé 40 x 119 rue Ambherst,
Wrightville. S’adressér 75 Amherst.

1925-25-82
MAGASIN avec boucherie et restau-

rant, deux allées de quilles, bel ave-
nir, près Cie Singer. W. Villemaire,
Thurso, P.Q. 675-25-85

des plus bas et la broderie cana-;
dienne, bon marché. 184 PPT]

 48 Cembustible
  | 23 Appartements à louer

: APPARTEMENTS, rue Chmaplain.
Sadresser 148 Hôtel de Ville. Hull.:

282a-21-81
APPARTEMENTS, 5 pièces. chauffé,

poêle électrique, planchers vernis.
balcon, 653. Cumberland. R. 4588-w.

1977-23-83
APPARTEMENT. 6 pieces, cnauffé |
planchers bois franc. Sh. 3598 i

1891-21-81 |
APPARTEMENTS, modernes, poé- |

les électriques, près de l'église. 5 |
Alex Wrightviile. Sh. 4088 |

667-21-81 |
APPARTEMENT, chauffé. poêle élec-!

trique, etc. 47 St-Laurent. Hull. j
1656B-21-83

chauffés, |
maisons modernes, possession ler |

| mai. S'adresser 72 Dupont, Hull. ;
1935-21-88 ;

| APPARTEMENTS à 90 Maisonneuve.

| S'adresser 55 Salaberry. Sh. 1570.

269a-21-82 !
2 APPARTEMENTS, 3 Lévis, Hull|

$18 par mois. Tél. Sh. 2025-W.
679-21-81 |

12 APPARTEMENTS meublés. usage!
| du téléphone pour couple. Sh. 1902.
| 1634B-31-82

TRE |
|

 APPARTEMENTS neufs,

CHEMIN ENTRE

 

 

Si vous avez besad'aide ou

heureuses de se tucttre en co

que pour le sage cmpioyeur,

dieux d*‘avoir™
loir™ depuis longtemps.

D sufiit d'appeler

 EE

  
1 peut y avoir un grand nombre de personnes qui seraient

le mécanicien habile, le domestique expérimenté, aussi b:en

journal sont le moyen le plus commode et le moins dispe 1-
sg .promptcment ce que vous avez pu ‘‘vou-

SERVICE DES ANNONCES CLASSEES

Tél: Rideau 513-514-515-516.

LE DROIT |

|

|
|

UAVOR|
———— —

|
j

 

s1 vous cherchez une position, |

Peur |

|
|
|
|

|
|

mmunisation avec vous.

les annonces classées de noire

avant 10 bh. 30 a.m.  
 

|
MOULIN à coudre “Singer”, $10.00— ‘

y | TERRAIN, Chemin de la

ce, R. 5554.

16 CHEVAUX de 1.200 a 1,700 livres, BOIS, CHARBON, COKE. S'adresser
S'adresser 53 Breeze Hill Avenue. à M Vanasse. Tél. R. 346-W.

1896-25-84
RADIOLA, 4 lampes avec haut-par-| 49 Imagerie

leur, sacrifice, $12. 1, rue Bell.
1983-25-83. M. L. SARAZIN, 426 Rideau, angle|

LOT de valeur situé rue Electric, s'a- Chapel. Tél. Rid. 3061-W. Gravures .
dresser 146 Guigues. Tél. R. 2128. et encadrement. Travail soigné,

1878-25-81 prix raisonnables, service prompt. :
4

 

 

 

 garanti. S'adresser 111 Leduc, Hull.
1675B-25-82

BARDEAUX. S'adresser à M. Téles-
phore Damphousse. Tél. 135.

 51 Peintres-décorateurs
| HATEZ-VOUS de donner vos com-

25| mandes pour décorations du prin-
CARROSSE en jonc fin crème pour: temps, afin de ne pas être déçus

bébé, bon marché. 111 Leduc. Hull. ! au moment pressé. J. G. Gareau,
1676B-25-82 | 318 Bank, Queen 3488.

CARROSSE et linge de bébé. S'a-.

 

__LEDROITOTTAWA SAMEDI 6AVRIT, 1929 _

-516. DITES: “Je veux

9 mande au soussigné, ou de

79 Avocats |

AUGUSTE LEMIEUX, CR. avocat, |
Ontario et Québec, 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.;
Tél. Queen 240. 72 ;

PHILIPPE DUBOIS, BA. avocat

notaire. Edifice Plaza, 45 Rideau.
Tél. R. 4020. ,

C. A. E. BLANCHET, avocat, notal-

 

 

 

re ‘74 Sparks Chambre 43-44,
Queen 1266. 79

82 Dentistes
Dr J.-A. GAUTHIER, 325 Dalhousie,
Ottawa. 4006-82-235

86 Professeurs
 

JOS. BEAULIEU, baryton, professeur
de chant, Université, Ottawa Stu-
dio 534 King Fdward.

FLORENCE BEACH ROWE, profes-

seur de piano et de théorie, studio,
186 Sussex. 86

 

92 Lot a louer
RUE RIDEAU, voisin de la maison
no 82, lot mesurant 33 pieds de
front avec ruelle en arrière. Em-
placement idéa) pour petits maga-
sins ou bureaux de “entistes, de
médecins, résidence double ou “du-
plex”. Prix très raisonnable. Voyez
ce lot, puis adressez-vous à C. W.
Ross, courtier en immeuble, 49, rue ;
Metcalfe. Queen 7021.

  
1975-92-82

 

107 Epicier en Gros
P. D’'AOUST &CIE, 11 rue York,
Ottawa. Tél. Rideau 5829.

Hotel

HOTEL Albion, angle Daly et Nicho-
las. Taux pour jour, semaines ou
mois.
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Marine Marchande Ltée du
Gouvernement Canadien, a
Vendre par Soumission
Des soumissions cachetées seront re-

ques par le soussigné à titre d'agertt

pour les propriétaires au No 384, rue

St-Jacques, Montréal. jusqu'à midi, le

22 avril, 1929, pour l'acat des bateaux
suivants: les soumissions devront être

basées sur l'acceptation des bateaux

respectifs dans leur état actuel et se

trouvant à Vancouver. C. A. Les maga-

sins ou le charbon à bord étant exclus. |

8 S. "CANADIAN OBSERVER’. Capacité

de jaugeage vérifiée, 3982 tonnes.

construit en 1920. !

3. 8. “CANADIAN ROVER". Capacité de‘
Jaugeage vérifiée, 3920 tonnes, cons-
truit en 1920.

S. “CANADIEN COASTER". Capacite

de jaugeage vérifiée, 3939 tonnes, cons-
truit en 1921.

CONDITIONS:

Les soumissions peuvent être soumi-

ses pour un des bateaux ou les trols !

bateaux. Les soumissions doivent être |
accompagnées d'un chèque pour cinq |
pour cent (5%) du prix de la soumis- ;

sion. chèque fait payable à l'ordre de|

ia Marine Marchande Limitée du Gou-|

vernement Canadien. et être accepté par|

une banque canadienne à charte. On ne

s'engage à accepter n! la plus haute ni

aucune des soumissions. Les plans et!
devis des bateaux peuvent être vus et.

les détails de livraison obtenus sur de-,
M. B. C.

Keeley, gérant à la côte du Pacifique, |

à Vancouver. Les noms de ces bateaux!

devront être changés avant que le)

transfert soit complété.

D. O. WODD,
Gérant général adjetnt.

Marine Marchande Limitée

du Gouvernement Canadien
—— mm, —
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dresser 84 Vaudreuil, Hull.ull,25.02 93 Entrepreneurs
POELE Range en parfait état. bon MONETTE ED. 76. Fairmont. Sher
marché, 61 Vaudreuil, HuB-25 a1 | 2242. Entrepreneur: Constructions,

FOURNAISE “Québec”. parfaite con- réparations de tous genres.
dition. 348 Sit-Patrice, de 7 à 9 h. M . oe

du soir. 1962-25-84| achiniste
PHONOGRAPHES cabinets à partir

de $15. Un vaste assortiment ay | MCMULLEN & PERKINS Ltd. 433
choix. Orme Limited, 175 Sparks. | Laurier Ouest. Queen 766. Machi-

1929-25-81 | nistes et soudeurs.

PROPRIETE située sur la rue St- i THORNTON & TRUMAN. LTD, 234
Patrice, 146 Guigues. R. 2128. i Wellington, Queen 2091, Serruriers,

Machinistes. Légères réparations de
1978-25-81 ,

PJANO Heintzman. comptant ou ter-| machines. Clefs d'autos suivant
mes faciles et un sofa. Sh. 2846.
 

1967-25-83
PROPRIETE avec grand terrain, à.

très bon marché. S'adresser 5 Ste-:
Coiffeurs   

Hélène. Hull. 1686B-25-86 ONDULATION MARCEL, cours $8.00 |

PIANO Gerhard Heintzman, caisse| Leçons privées, garanties. Mme|
de noyer. prix $245. C. W .Lindsay| Tassé, 339 Gloucestertel. Queen
& Co., Ltd.. 159 Sparks. 3107wW 16536-8-81

1834-25-81
POELEélectrique. 2 ronds. Sadresser

;MLI.E B. GAUTHIER. vous “ones|

101 Wellington. Hull.
chez elle ou chez vous. Sh. 7095.

1950-66-80|
TRESSES, faites avec peignures de

vos cheveux. F. Chevalier. perru-
1681B-25-82

PIANO “Williams”. Bon ordre $65.00   Cause départ S'adresser. 13 St- quier. 178 Champlain, Hull.
Florent. Hull. 1665B-35-81} pme

POFLE et autres articles de ménage. | 18 Architectes
E'adrezser 25 Victoria. Hull. | -

1690B-25-83 BRODEUR & PII.ON, 18 rue Rideau,
TABLE et buffet combinaison. ven- | Queen 3686: 2 Châteauguay, Hull,
dra bon marché. S'adresser 13 de' Sh. 2950.
La Salle, Hull 1687B-25-86 MAURICE CHAMPAGNE, 45 Rideau,

PROPRIETE comprenant magasins et 143 Principale, Hull. Rid. 7260;
el appartements, située angle Mai- Shr. 3027-W. T8,
sonneuve et St-Laurent. Hull, prix - ;

Spécialistes |
|

raisonnable. 1655B-25-a4 81
STATUE du Sacré-Coeur. valant $35.
pour $15. autres articles de ména- Dr R. CHEVRIER, 168 Avenue Daly,.
ge. 164 Guigues. 1982-25-81| Chirurgien consultant. Heure de:

 

 

 

3119.50 achètent un nouveau Victrola bureau, 2 2 4 heures p.m.
Orthophonique, caisse de noyer.: . 81,
comportant 12 morceaux. Condi- Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
tions: $10 comptant. $6 par mois.: hopital de la rue Water. Chirurgie,
Orme Limited. 175 Sparks. femmes. Reins, Vessie. Tél. R. 83.!/ 1927-25-81 Dr A. DROUIN, spécialiste des Hô-|

$°45.—PIANO droit Wheelock, caisse. pitaux de Paris et Lyon. ‘eux,
acajou. excellente tonalité. Condi-! oreilles, nez et gorge. Attaché à
tions de paiemént. Orme Limited, l'Hôpital Général d'Ottawa Con-
175 Sparks. 1928-25-81 sultations: 11-12; 2-6: 7-8 p. m.

3 ACRES de terre. bungalow 32 x 25,: 95 rue Rideau. Tél. R. 4789.

agarage 16 x 16, poulaiiler 15 x 45,!Dr J.-L. LAMY, Gynécologistu
l'Hôpital Général. Chirurgie. ma-pour jardinage. fruits et volailles,|

à 2 milles de Hull. bon marché! Lidie des femmes, 211 Stewart. Tél.|
Rid. 1818. .sacrifiera. 97 Champlain. Hull. ;

2672-25-82 \Dr A. MORISSETTE, spécialiste en
F Montagne.

|

maternité et maladies des enfants,
S'adresser 122 Bivd. St-Joseph. 19 St-Antoine, Pte-Gatineau. Qué.

1672B-25-81 | Tél. Q. 3614. 81
»

SOUMISSIONS POUR
EPICERIE

Des soumissions adressées au Bureau
des Commissaires pour l'approvisionne-
ment d'épicerie, viande et légumes pour
distribution par le Département du
Service Soclal de la Ville d'Ottawa, se-
ront reçues par le Zecretaire du Bureau.
Hôtel de Ville, jusqu'à jeudi, le 11 avril.
à midi. Les soumissions doivent être ca-
chetées et marquées: ‘Soumission pour
épicerie’. Les détails peuvent être obte-
nus du Département du Service Social,
Hôtel de Ville.

ce 5 avril. 1929.
N

Daté à Ottawa,
ORMAN H. LETT,

Greffler.

«

(‘ours pratiques et rapides,

de STENOGRAPHIE et del!

 

 

  
DACTYLOGRAPHIE  bilin-

gues. (lasses et leçons pri-§,

vées. (‘onditions faciles. |

F. CHAMPAGNE
Rid. 2578.|!7, rue St-André

 = |

100
CHARS USAGÉS

Sedan
Paige
Sedan
Sedan
Sedan

Sedan

Dodge

Brougham
Graham Paige
Essex
Spécial (handler
Pontiac

Touring et Sedans Furi
Sedans et Coach Star

Chars garantis.
Modèles récents

Royal Auto Sales
OLVERT LE SOIR

263-273, ruc Alber!
Téléphone: Q. 980 - Q. 079 

| nier de l'écurie de M. Honoré Simard,

medrtree

NOUVELLES DE
BUCHINGHAM

6 avril 1929.
CARNET SOCIAL:—
M. Georges Archambeault, de Mon-

tréal, était I'hôte de Mlle Berthe
Tourangeau pour la fin de la semai-
ne.
Mlles Gilberte et Germaine Gre-

nier, institutrices, sont retournées à
Blue Sea Lake, reprendre la direction
de leurs classes, après avoir passé les
fètes de Pâques à Buckingham chez
leurs parents, M. et Mme Arthur
Grenier.

e © à

NOUVELLE EPICERIE:—
M. Louis Mondoux, de Thurso, a

ouvert un nouveau commerce d’'épice-
rie, dans l'ancien local de l’épicerie A.
Paluck, aux coins des rues St-Josepn
et des Pins.

= . °

TRANSACTION:—
M. Johnny Lépine, de Notre-Dame

du Laus, s’est rendu propriétaire ae
l'établissement de Mme Groulx, mo-
diste de cnapeaux, rue Principale.

e . »

LEGER INCENDIE:—
Jeudi après-midi, vers quatre heu-

res, le feu se déclarait dans le gree

rue Est. Les pompiers réussirent
promptement à s’en rendre maîtres.
Le toit de l'écurie et une partie de
la grange furent brûlés. Les domma-
ges sont évalués à $150.

x x x
COMMUNION DES HOMMES:—
Demain, premier dimanche au

mots, 11 y aura comme à “l'ordinaire,
la communion mensuelle des hom-
mes, à 1x messe de 7 heures moins le
quart.
eree

ON CROVAIT L
BAMBIN NOYÉ

La police locale a eu une alerte
hier après-midi quand un appel té-
leyhonique lui apprit que Léo CougH-
lan, âgé de 14 ans, fils de M. et Mme
James Coughlan, 572 rue Welling-
ton, s'était noyé au poste de pom-
pes de l'aqueduc, rue Queen. Quel-
ques constables sillonnérent en tous

sens avec des grappins le lit de l'a-
queduc pendant que des amis ten-
taient de consoler la mère éplorée.
Environ vingt minutes plus tard, le
jeune que l'on croyait noyé, arriva

à son logis et il se dernanda lui-mé-
me quelle était la cause de toute
l'excitation.

Il était cinq heures quand une fil-
lette vint apprendre la terrifiante
nouvelle à Mme Coughlan. On rap-
porta que d'autres jeunes gens
avaient poussé le Jeune Coughlan
dans l'aqueduc. La police a été aver-
tie immédiatement et trois consta-
bles se rendirent en toute hâte sur
les lieux avec des grappins. Ils ne
trouvèrent aucune trace de noyé
dans l'aqueduc. Les recherches se
poursuivaient depuis prés de 20 mi-
nutes en présence d'une foule de per-
sonnes, quand on apprit que le jeune
homme était retourné à son domtci-
le.

—_————e

C'est M.. qui répondait froide-
ment au financier Z.. lui disant:
—Tu ne sais pas, X... m'a traité de

voleur!
—Ah bah! Et que fais-tu, d’habi-

tude. quand on te dit çà?

——
Indispensable ?
Oui, indispensable est lo

petite annonce dans le

‘‘Droit’’ pour communi

quer avec tous les Cana

diens-Francais de Hull

Ottawa et des alentours,
\
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CAMPBELL

MOTOR SALES
Coin Wellington et Montcalm  

t

Hull Sh. 5902

Tudor Ford !
Modeie de 1926, en usage pour i
quelques mois seulement, ret auto |
est abmolument comme un neuf.
Voyez-le maintenant. seulement
$254.00 romptant. Le anlde par
mensattailtés,

Sedan Ford
Modein de 1923, entierement re-
mie à neuf, nouvellement pein:
turé, une très bonne aubaine, sgeu-
iement $61.00 a compte, Le soide
nar mensualités,

2
Coupé Ford
Moai de 1927, Fiat Duen Hri-
ant. rembourrure très propre. cin-
brins pneus balion Celni-ci se ven-
dra trés vite à $147 romptant. Le
solde par trensantités

Touring Ford
Moteur en parfaite condition. car-
rosserie nouvellement pointurée et
Hans pneus et rideaux de câtés
très bien ajustés Voyez ie avant
la bourrée du printemps, Seulement
$81.00 A compte Le solide par
mensualités.

Roadster Ford
Mntèle de l'année dernière, tout
à fait comme un suto neuf. Meii-
‘sys subaine en ville. seulement
8225 à compte. Le roide par mén
suslités,

Camion Ford
Vrai modèle racent. capoie baida-
quin, essieux Ruckstell, dens Ja
meilleure condition. Prix pour ven-
te immédiate 8179 à compte, Le
snide par mansualités.

|
|
|
i
|
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publier une annonceclassée” |
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CARTES D'AFFAIRES
 

 

La Pharmacie par Excellence

Tél: R. 640 et 7068

Laboratoire d'ordonnances.

Parfums choisis,

Médicaments brevetés.

H. Desjardins, Phm. B.
Angle rues Dalhousie - Clarence

Médecines françaises importées.

Las N

Téléphone: Car.ing 8700

Carling 6701

Cie Household Buandrie

81-85-87, avenue Chamberlain

Ottawa

 

  

  

 

 

    

 

 

 

  

 

 

SPECIALISTE

‘pour toutes tes

  

Maladies des Pleds

\ J

4 . 1 3

259, rue St-Patrice - Rid. 804 Attention |
783, rue Somerset - Sher. 2867 PROPRIETAMOBILES
101, N.-Dame, Bull - Sh. 8302 . A

Remetiez a neuf le NICKELA-
. GE de votre char en confiant

Gauthier & Cie, Ltée. ce tfavail à

Directeurs de funérailles, Capital Brass Worke Co.
Ambulance, ~imite

Carl. 5121 830, ave Parkdale
À ip

A

Matériauxde Construction The Hobbs )
ceas Manufacturing Co., Ltd.

Nous an ns toujours a magasio un ves-
as men \J ä

bri ues,portes, chassis articlesdepieux 300, rue Lisgar Queen 1521
e, " . i

raisonnables, otcasion. Nos prix sont Vitres, Miroirs de toutes 5

BAKER BROS. sortes. .

Tél: No 7 Aussi vitres pour autos, vitres
Angle Nuerreursdedémolitioname pour devantures de magasin,

Britannia ete,
ee?

a 1

A LOUER A.-A. PROULX
. . ii . ENTREPRENEURTracteurs à gazoline “Case ! GENERAL

Batteuses ‘‘Case Rebords de plerre et linteaux.
Charrues tracteurs ‘‘Case”’ Polissage au sable des parquets

en bois dur et toutes sortes de
Ww. A HARE travaux en béton.

1088, ruc Somerset - Otaua
80, rue Redpath - Ottawa Tél: Sher. 2082.

J

& »

Dr P. Ladelpha Ottawa Sheet
Metal Works

150, rue Gloucester — Tél. Q. 2440
Téléphonez-Nous nour avoir nos

prix nour ouvrages en ferblanc et
toitures de tous genres.

 

 

 

 

 

 

 

 

‘‘’Karder’’

Federal Typewriter
Co., Limited

180, ruc Queen

Oabinets de sfireté

Mimiographes ‘‘Edison Dick’

Tél: Q. 6267

Bur: 100, Metcalte
Nous nous empressons de four-

Tél: Q. 2154 air des estimations.

JN J

JIA Vend à Loendare ou a uer
JOS ROBERT

Compresseurs a air,
Entrepreneur en Construction Bétonnières
Réparations de tous genres. Pompes mécaniques

Bouilloires,

10, rue Centre . Eastview Concasseur a piêrre.
Tél: Rid. 6492. Ww. A. HARE

\ 30, rue Redpath - Ottawa
“

 Dactylograph 17 —actylographes

“‘Remington’’ {Laflamme &  Laflamme, Ltée
| Entrepreneurs généraux

8, Melgund avenue Ottawa

¥
>

Tél: Caring 5770. 
>

 

398, RUE BANK
Téléphone: Q. 5813

ç

RÉPARAGE DE CHAUSSURES
Notre Système est SUPERIEUR
Satisfaction et Service Garantis

Goodyear Modern Shoe Repair Co.
Honoré Gravel
Propriétaire.

 

148, rue RIDEAU
Téléphone: R. 701
 

 

ESUILDER'S
ETTER

531, rue Sussex, Ottawa

Successeurs de

Maison établie en 1844

FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX POUR
ENTREPRENEURS.

 

ALES, LTD.
ERVICE
Téléphone: Rideau 2332

MeDougal's Limited  
raie rs dément

 

Un Beurre

Pur et Délicieux
Pasteurisé

LE BEURRE

et vendu chez tovs les épicters.

Si vous ne l'avez pas eucore es

votre prochaine commande.

l'apprécierez ce beurre de choix.

ORBAMERY, Limited

Ottawa, Ont, 
erer o

MAJESTIC
est un beurre de choix, pasteurisé

sayé, demandez-le à votre four-

nisseur qu'il en ajoute une livie à

Nous sommes certains que vous

MOYNEUR COOPERATIVE

mma,
AUTOS |

USAGES||
Nash Standard Six, 5 pl.
Nash Advance Six, 5 pl.
Chandler Sedan 1928, 5 pl.
McLaughlin Touring. 5 pl,
Camion Willys-Knight

à boîte fermée.

Tous nouvellement
peinturés,

N CANADA MOTOE
CAR CO.

P. R. Bonhomme, gérani.

| 310, rue Sparks Q 3860

!

| , 
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LE PROGRAMME
M DE DEMAR A ST-

li

"*

  

SESZE GARCONNETS
TRADUITSDEVANT

JEAN BAPTISTE LE JUCEMcGNLEY
M. ETIENNE GUILLET DONNE- TOUS SONT LIBERFS ET LA PLU-
RA UN RECITAL D'ORGUE —!
M. EUGENE LEDUC ET MLLE
IRENE DROUIN AU PROGRAM,
ME.

M. Etienne Guillet donera demain
soir, à #8 heures 15 p m, avec le

concours de M, Eugène: Leduc et de
Mlle frène Drouin, un récital d'or-
gue à l'églire Nuint Jean-Baptiste
Ancien élève de l'Université de

Nazareth, où il fit sex études com-

plètes en piuno, en orgue et en har-
monte, avec Fytondat, - Pelletier et

Fortier, M. FEfi nne Guillit se con-,

sacra de Donne lue A l'enseiqn”-,
ment et tout sy Æialement à celuf de

l'harmonie.
Hi fut d'abord organiste et profes-

seur quelques années À l'Assomption
et vint ensuite s'instalier à St-Jean-
sur-Richeliea, où il cst le titnlaire
des grandog orgies de Soo Jean l’E-

vangéliste ct rofessenr de vusique

depuis bientôt quinze vs.
Trë; apprécié dans es Ponecris

de plano et d'or cue, M Fiienne

ssl toners très re-Guillet fut

TT |

 
cherché pour tes nr SUFViLES

VEILLANCE PENDANT UNEPE-
RIODE EINDETERMINEE.

Seize gargonnets ont comparu hier
après-midi dévant le juge J. F. Mc-
Kinley en cour des ‘jeunes délin-
quants pour différents délits. Aucu-
ne sentence a été imposée. La plu-
part seront cependant tenue en sur-
veillance pendant une période indé-
terminée. :
Dcux enfants, accusés d'avoir volé

une bicyclette appartenant à Georze
Laberge, 523 rue ©t-Patrice, ont ét:
Lbérés après avoir reçu uns’ sévère !
réprimande de la part du juge. Deux
autres étaient accusés d’avoir volé
une charetie et !i cause a été remise
à un mois. Deux, gar;onnets qui 'terrains publics.

!

 
PART SERONMT TENUS EN SUR- dence de M. John Gibeault.

LA RESPONSABILITÉ
DE LA CORPGRATION
L'assemblée bi-mensuelle du con-

grès des Métiers et du Travail eut)
Heu hier soir à la salle Carpenter sur |
l'avenue Gloucester, sous la prési-|

MA
avait au moins une trentaine de dé-
légués des divers métiers, à l'assem-|
blée. i
La question principale, discutée.

hier soir fut, la cause d'un accident’
qui est survenu dans un de nos ter-
rains de jeux publics. Un jeune gar-
con orphelin de père, a perdu un!

oeil à la suite de blessures reçues|
lorsqu'un autre garçon lança une pi-
erre. La dite pierre frappa l'oeil de,
l'infortuvé. L'organe dut ensuite être:
amputée. Un procès intenté “contre
la ville par la mère du jeune garçon,
iui apporta la somme de $5,000. La
ville n'était pas contente de cela, di-
sant qu'elle n'était pas responsable
des accidents qui survenaient sur les!

La majorité des:

i

avaient fait l'école Luis-nnière ont! délégués présents hier soir était con-!
promis de se corduire mieux à l'a-
venir et ils on! aingi gagné leur H-
berté. In bambin était accusé d'“ voir : dent jusqu'à sa mort.
volé une montre, et sa cause a été paye la somme de $5,000 dollars à la

ajourn“2e à un mois.
Trcis zerzonnets aceusss

I
}

|
‘

tre la ville disant que le pauvre en-|

fant souffrirait des suite de cet acci-
Si

mere de l'enfant, elle enlèverait tous:
d'avoir ; les surveillants en charge des terrains

infitré des blessures ‘raves à un de | de jeux et ainsi ne serait plus respon-
leurs prtits “conragnons ont reçu

qu’il rendait, soll comme examinä-june sévère rorontrannme. après quoi.

teur et comme critique. ils ont pu rogagner leur logis. Leurs

Bon fan dpivirer (CC Eyr onts ésvront payer le médecin

marquable. Fl oeut mente fois 10¢ cui a «nirné I” blessé. Doux enfants
tanatate HT, #!M* qui aveient velontairement endom-
acc i 4 “5 nn UTTASSOS 2 ae , + .

. . mrad des phorss d’automcbile dans
d'amuscr Bes inbines par les ha un salon ont 6:3 libérés Doux autres

vallles los plus heureus vus (rent srevsés la semaine nrochaine
c'est surtout zur son orgue, pendan va esp , tomobile

les offices religieux que 11 léttenne d'avoircncommaséun AUS rue.

Guillet eut révéler ta que td de son; “Un ‘une hon:me accusé de com-

inspiration ct termine de cu cul-t MY JU 4102: Ce LE :

Lure musicale plicité dans le vol de $345 à un ma-

M. Etienne PETER n'a <ncore pion! ESI OP > hap, rue Wellington,

publié, quoiqu'il vin était plus.our.

pièces rem: rquatl us quil n° le coul

à exécuter,

H se fera entendre deu in nn À

programme suivant:

prFugue en do mojo, t hude

a été mis cn lit-vté, Ses parents ont.
p«ovis de ls placer dans une école
su 11 auprendra un métier.

oe »

3 CATER REVOVER
æ

Pastorale ..... . A Marty ous RAT TT -— ‘ =»

Allegro con brio ... IY widMast] pp Cond DE COMTE

4e sonate | EL VS RL Maud ly

! . -.

Minuetto A Gaulmant L* CAVSE ELLIS VERSUS J. HOR-
Te sonic WITZ EFT RENVOYSE PAR LE

Tded ov Go, baer JUGE O'BRIAN. — DOMMAGES

Invocation No 5... H, Dalller DE 5202 ACTORDES A M. THO-
(slecta nt. sol) MAS CUMMINS.

| . _

Evening Song ... G Dati tov] Le juge Colin G. O'Brian, prési-

Allegro vivace .......... 1. Vicrne dent aux sessions dc la paix de la
le syiaphonie cour de comté de Carleton, a ren-

Finals .......... ChOM, Widori voyé hier après-midi Faction en ré-

Ouverture et Int -mèdes

1

Allocution
Le KR. # A Von OP, curé,

2

Marie 4...….….....- Mahot-Coquard

Agnus IPH... Bizet

Mile Irène Drouin.
Aux orgue

Mile Cicorgotte Dourque.

L'heure de Diet,
Fahraïm-Lippacher

ur demande),
Boyer-Massnet

M. Eugène Leduc.

Aux orgues

le R. P. M. G. Brien, OF
pe

BUCAREST, Roumanie, 6— Vingt-

sept personnes ont perdu la vie et

soixante-cing ont été blessées hier

près de Bezen alors qu'il train dé-

railla. On croit qu'un certain nombre

de blessés succomberont.

LOUIS ROCHON
Professeur attitré de la Schola

Cantorum de Montréal.

Leçons de
Orgue, Théorie, Solfège

et Chant grégorien.

Préparation aux examens.

Téléphone: Rideau 6524-W.

Souvenez-vous

_

 

Piano,

 

  
  

mm e—— Waa—  FROMAGE

CHÂTEAU

Fait à Ottawa

Connu dans le monde entier  —

  

LA

Troupe Dramatique
de la Jeunesse Catholique

Interprète

La Fille de Roland
Drame en 4 actus en vers.

Chef-d'oeuvre du
Vicomte Henri de Bornier.

MONUMENT NATIONAL
Mardi, 9 Avril, à 8 h. p.m.

 
  Billets chez louis Gaulin, op-
tométriste, Monument National.

| 50c — 35c — 23c.
 

 

 

A.M. Bélanger,D. Opt.
OPTOMETRISTE .

Spécialiste pour la Vue.

561, Sussex Tél: R. 4606

(2 portes de la rae Sussex)  
 

clamation de dommages de Halem
Ellis contre J. Horwitz. La cause a
été intentd~ a la suite d'une saisie
faite des possessions du demandeur
pour arrérages de loyer.
La vente des biens a eu lieu le 31

octobre. l’an dernier. Le demandeur
alléguait qu'après que le montant
ré“lisé par la vente cut atteint le to-
tal des arrérages, le défendeur refusa
de remettre ce qui restait. sous pré-
texte qu’un autre mois de loyer était
dù le lendemain.
Le juge a déclaré que le deman-

deur n'avait pas établi, çn rendant
témoignage, qu’il avait demandé
qu'on lui remette ce qu'il restait de

ses biens après la vente. Il renvoya
donc la réclamation, ordonnant tout
de même au défendeur de remettre :
les objets qu'il avait encore en sa

possession.
Dans la cause de Thomas Cum-

mings contre Geerge Gordon, d'Ot-
tawa, le juge O'Brian a accordé $202

de do.nmages. Le demandeur récla-
mait $232, alléguant que le défen-
deur. un menuisirr, avait mal fait
son travail pendant qu'il était à son

emploi.

HOPITAL STE-MARIE
Demain, de 3 & 6.30 p.m. à l'hôpital

Ste-Marie. rue Cambridge. thé au-

quel sont invités les amis de l'insti-
tution. I! y aura également visite de

la crèche. Prière de ne pas emme-
ner d'enfant si on désire vir: or la
crèche.

 

=

!
 

Voulez-vous acheter ou échanger

un plano, un radio ou un ortho-

phonlc? Demandez

A.J. AUGER
175, rue Sparks—Tél. Queen 6108

Représentant la Maison Orme Ltée
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Dr EUGÈNE GAULIN
DIPLOME EN UROLOGIE

de la Faculté de Médecine de Paris

Chargé du Service des Voies
Urinaires à l'Hôpital

de la rue Water

189, AVENUE LAURIER EST
Tél: Rid. 457 - 659

Heures de bureau: 2 à 4-7 à 8.
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Manteaux d’Hudson Seal

tère qualité, faits à ordre,
bas prix.

C’EST LE TEMPS
de faire réparer et remodeler
vos manteaux de fourrure au

prix d'été,

A. LALLEMAND & FILS
101, rue Augusta
(Angle Besserer)

Téléphone: Rideau 8760  
 

 

 

Salle St-Joseph, Wrightville
Dimanche, 7 Avril

“LE FORGERON”
DE STRASBOURG”

Drame en 5 actes.

 

 

Billets réservés à la pharmacie
de Wrightvillee — Sher, 1606.   

«sa pipe. 

sable des accidents qui pourraient S|

produire. Le secrétaire M.-R. John-!
ston se leva, et dit que sa sympathie :

s'étendait aussi loin que celle des de-!
légués présents envers le jeune gar-;
çon. mais que le cas n'était pas un
cas de sympathie mais un cas de sa-|
crifice d'une personne pour le bon-!
heur de milliers d'autres. “Supposons,|
dit-il, qu'un jeune garçon lance une
pierre à un agent de police, employé|
civil. Si Ia pierre manque son but |
et brise une vitre. La ville ne serait|
certainement pas responsable de cette,
vitre brisé. La même chose dans la
question qui vous occupe présente-

ment. Un “jeune garçon, indésirable,

est expulsé dy terrain de jeu par le
surveillant. IÏ se fêche et lance une
pierre au surveillant. La pierre ne

; frappe pas ce dernier, mais le jeune

garçon si malheureusement éprouvé.
La ville ne peut certainement pas
êt-e tenue responsable.”
M. Anderson, un des délégués se:

leva à son tour et explique pourquoi,
la ville téait responsable de cet accl-|
dent. Il cite quelques mots qui chan-!
gent comnlètement l'histoire. “Si le
ville a erployé un surveillant qui

n'a pu se retenir, qui a perdu le

contrôle de lui-même, lorsqu'il ex-
pulse d'une manière plus ou moins
brusque, un enfant indésirable, à tel|
point que l'enfant ramassa une pierre,

et la lui lança, et si unaccident s'est

produit, c’est à cause de la manière

dont il se prit pour renvoyer l'enfant
indésirable. Comme la ville est di-
rectement responsable ‘de toutes les
actions que peuvent faire les em-
ployés surveillants durant leur tra-
vail, et que dans ce cas, le surveillant
du terrain de jeu en question est ré-

ellement coupable d'avoir commis une
erreur et d'être la cause de tous ces
désazréments, I~ ville ne peut que
voir à ce que le surveillant soit rem-
placé. M. Anderson dit qu'à l’aveni:
la ville devrait s’efforcer d’avoir
comme surveillants des hommes qui
ont un peu plus de patience et un
peu plus de bon-sens.
Rod Plant et Robert Carson au

nom de l'exécutif, sont en faveur d'un
appel de cette décision qui accorde
$5,000 à la mère de l’accidente. Afin
qu'on puisse établir une fois pour

toutes les limites de la responsabilite
des corporations municipales au sujet ;

de la protection des enfants sur les
terrains de jeux.
M. P.-M. Draper dit que la ville

pourrait bien payer une somme de

$5000, plus facilement peut-étre que
le jeune homme qui a perdu un oeil
pourra faire son chemin dans la vie.

La ville n'est pas responsable de ses
veillants, dit-il.
Vers la fin de l'assemblée, M. An-

derson parla du départ prochain de
M. J. Robertson, un des plus anciens

membres du congrés. M. Robertson
est le sergent d'armes depuis presque
30 années et durant les dernières

J quatorze années, il n’a manqué aucu-

ne réunion. M. Robertson est aime
de tous les délégués, car il a une
manière d'agir qui lui est tout à fait

particulière. M. Anderson lui pré-
senta une pipe au’il reçut lui-même

à Paris. Et au nom de toute l'as-
semblée, il présenta un service de
pipes et une boîte de tabac au vété-
ran du congrès des Métiers et du
Travail. M. Anderson dit alors à M.
Robertson que lorsqu'il serait loin

d'Ottawa de penser souvent à tous
ses amis du congrès lorsqu'il fumerait

M. Robertson répondit et
remercia l'assemblée du joli cadeau
qu’elle Jul fafsait. TI regrette de
laisser ses amis, et tant qu’il vivra il
pensera à la ville d'Ottawa et à tous
les bons amis qu’il a su se faire du-
rant sa vie ici.
———

NOUVEAU TRAITEMENT AU ROI

(De la P. C.)
LONDRES, 6— Le Roi subira un

autre traitement de ‘rayons violets”
bientôt. Des symptômes de rhumatis-
me ou de nuretisme se sont déclarés
dans son épaule gauche.
Les Docteurs Woods et Hewett ap-

pliqueront ce traitement.
 

y niversaire de cercle Ozanam Ge l'Aca-

{vail à l'apostolat social et chrétien.
la vile,

| souvent lutter: la plume et la parole

‘ques eut une répercussion néfaste sur

 mité et fixer la date de la première

: patriarche.

fondateurs connaissent les sombres

!tionale.

| LE DROIT OTTAWA SAMEUI1 6 AVRIL 1929
 

 

DIXIEME ANNIVERSAIRE DU
CERCLE OZANAM

En marge des fêtes du dixième an-

démie de La Salle, qui doivent être
célébrées demain, le R. F. Réginald,
ansien directeur de l’Académie et
fondateur et premier directeur du
cercle, adresse une trés intéressante
lettre à M. A. Turpin, son président.
Ayant été intimement mélé à la

fondation du cercle Ozanam, dit le R.
Frère, j'ai cru intéresser en vous en
entretenant sous les chefs suivants:
1—Sa Genèse, son but.
2.—8on nom.
3—Ses progrès.
4-——Ses résultats.
5.—Son avenir.
Sa Genèse:— Les finissants de 1919

voulurent réaliser un projet caresse

depuis longtemps par leurs devan-

clers: fonder un cercle où les élèves
s'exerceraient par l'étude et le tra-

L'avenir est au jeune homme d'ini-

tiative. Pour aller de l'avant il faut

sont des armes indispenssbles. L'or-

ganisation révée serait un champ

propice de préparation.

Déjà d'heureux essais avaient été

tentés. Les archives lasalliennes

nous relatent les séances intéressan-

tes d'un cercle qui fonctionnait vers

1902-1903. La Classe de Seconde de

1908-1909 avait un parlement modèle

qui tenait ses séances une fois la se-

maine. Les députés en herbe subis-

saient l'ambiance de la Chambre des

Communes. Timides au début les ora-

teurs prirent de l'assurance.

vinrent même agressifs et plus d'une

fois la tâche du président n'était

pas des plus faciles. L'instabilité ae

la question scolaire à ces deux épo-

ces louables initiatives. La semence

était jetée, elle n'attendait que la

saison propice pour poindre et se dé-

velopper.

Au mois de mars 1919, les finis-

sants se réunirent pour élire un co-

Séance. M. Louis Valade fut élu pre-

sident. Il fut décidé de tenir la pre-

mière ass-mbliée en la fête de saint

Joseph. Cette nouvelle organisation

se plaçait sous l'égide de ce grand

C'était un gage de vita-

lité et de prospérité. Le président

était un animateur d’une énergie ex-

ceptionnelle et d’une étonnante acti-

vité. Bien secondé par ses confrères

il assura le succès des premières sé-

ances.
Vinrent les lesépreuves. Seuls

heures des premiers jours. Bientôt

les préjugés tombèrent et le ciel re-

prit sa sérénité. Avant la fin de

l'année on jugea bon de s'adjoindre

de nouveaux membres. ;

Son nom:— La nouvelle société prit

le nom de Cercle Ozanam. Ozanam!

quelle belle figure ce nom n’évoque-

t-il pas? La vie de Ce grand chré-

tien, c’est tout un programme illus-

tré offert à notre ambitieuse jeunesse

éprise d'idéal. Ce choix fut encore

inspiré par un sentiment de respect

pour les fondateurs du Cercle de

1902-1903 qui s'appelait Cercle Oza-

nam. Je pourrais ajouter que la Pro-

vidence inspira cette appellation. En

effet la plus récente organisation

dont s'honore l'Académie est la Con-

férence Juvénile de Saint-Vincent de

Paul, une filiale de la grande société

sortie du coeur apostolique d'Ozanam.

Ses progrès:— Solidement fondé, le

Cercle Oanam a gardé, dans sa mar-

che ascendante, son allure enthoust-

aste. Les présidents qui ont suivi,

MM. E. Bordeleau et Jacques Tison,

ont été les dignes continuateurs de

M. Louis Valade. Le programme de

chaque séance était à peu près le sur-

vant.
1—Prière. — Appel.

9Lecture du Procès Verbal de la

dernière réunion. ;

3—Un mot par le Président.

4—Chronique Académiclenne.

5—Remarques, avis de motions —

Questions. ;

6—Conférence ou débat.

7.—Revue des principaux

ments de la quinaine.
8.—Discussion sur le programme de

la réunion suivante — Ajournement.

Je pourrais rappeler telle ou telle

réunion mémorable où la discussion

s'éleva à un diapason sonnant franc

le patriotisme et l'amour de l’'Alma

Mater. Je pourrais énumérer la liste

des travaux intéressants et variés

présentés au Cercle Ozanam. Au dé-

but, on étudia surtout histoire na-

La proximité des Archives,

l'accueil bienveillant de l'archiviste

fédéral et de ses collègues facilitait

la préparation des conférences ou des

débats ayant trait a notre épopée

canadienne. L'étude de notre litté-

rature et de nos auteurs occupa un

autre terme. Des questions prati-

ques et d'actualité étaient aussi au

programme. Bref, le Certle Ozanam

était vraimen, un centre d'initiatives

hardies, d'audace entreprenante, uy

milieu où notre jeunesse étudiante

s’entrainait à l'effort, au travail per-

sévérant. Je laisse à mon successeur

votre actif et dévoué directeur actuel;

le soin d’énumérer les faits et gestes

du Cercle depuis 1924. ;

Ses résultats:— Ceux qui suivent

événe-

  
Pour avoir SATISFACTION
en ouvrages de PLOMBERIE
et Pôsage d’Appareils de
Chauffage

Adressez-vous à

SUCCESSION

A. GAUTHIER
213-215, St-André . Ottawa

Tél: Rideau 2414

Estimés gratis. Ouvrage garanti.
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Netioyage Général des Châssis
LOUIS GRITTNER. Prop.
CHASSIS NETTOYES

des Edifices, Bureaux, Magasins
et domiciles,

Nous garantissons satisfaction.

Prix raisonnables.

Prix spéciaux par contrats.

le mouvement de la jeunesse d’Otta-

‘wa et de Hull peuvent facilement

| constater que le Cercle Ozanam a été

lun centre fécond de formation in-

tellectuelle et morale; un centre où

dans un enthousiasmé contenu et

{bien dirigé, les esprits et les coeurs

s'imprégnent de dévouement. Ainsi  préparés, lorsqu'un horizon plus vas-

te s'offre à leur ardeur juvénile, ils

sy lancent à plein vol. Aussi, les
membres du Cercle Ozanam, anciens

et actuels, se rencontrent dans tou-

tes les paroisses de la région. mem-
bres actifs des diverses organisations.

Ces jeunes gens eux-mêmes en joi-
gnant les associations similaires ont
loué hautement la formation reçue
dans la modeste chambre rouge ae
l'Académie.
Son avenir:— Dimanche, le 3 mars,

nous avions le bonheur de recevoir
trois délégués du Cercle. Quelques
anciens membres se réunirent au
Mont-Saint-Louis pour entendre le
message de l'Alma Mater. Monsieur
Henri Laperriére, nous parla des ac-
tivités présentes du Cercle. M. Ar-
mand Turpin. président, invita la 338, rue Rideau Rid. 4289   

  

 
compléta les remarques du président.
Dans ces trois discours “ercait un
optimiste des plus consolants en l'a-;
venir de ce petit royaume d'idées ez
d'action. Nous avons écouté, émus,
le récit du travail qui continue à se
réaliser au sein de cette Société lit-
téraire.
Jeunes gens qui vous apprêtez a

marquer, par une fête solennelle, ce
dixième anniversaire, vous vous êtes
souvenus de vos devanciers. Soyez-
en rexierciés.
En retour, mous, les ouvriers de la

première heure, nous vous félicitons
de vos succès actuels, nous nous ré-
jouissons d'une oeuvre qui a échappe
à bien des dangers et nous lui sou-
haitons une longue prosnérité.
Daigne le grand saint Joseph. oui

a veillé sur son berceau et guidé ses
premiers pas, lui continuer sa pro-
tection bienfaisante.

Ad Multos Annos
—-—-=

ACTION RENVOYFE
EN COUR D'APPEL

LA COUR D'APPEL SOUTIENT LE
JUGEMENT RENDU
JUGE CONSTANTINEAU DANS
LA CAUSF ERSKVIF, SMITH
CONTRE M. HENRI BORDE-
LEAU.

 

 

La cour d'appel de Toronto vient !

de rendre jugement sur un intéres-
sant point de droit, soutenant en
méme temps un jugement rendu par
le juge A. Constantineau dans la
cause de Erskine, Smith et compa-
gnie contre Henri Bordeleau. La cau-
se, récemment entendue à Ottawa, a
été intentée a la suite d'un contrat
accordé par M. Bordeleau pour la
construction d'une maison. L'entre-
preneur confia les travaux de plom-
bage à la maison Erskine, Sraith et
compagnie. Cette dernière apprit à
la suite que l’entrepreneur était en
difficultés financières et qu'il y avait
danger de ne pas recevoir paiement
pour les travaux effectués. La mai-
son Erskine communiqua ses crain-
tes à M. Bordeleau qui déclara que
si l'entrepreneur ne payait pas il se
rendrait lui-même responsable de la
dette. La loi exige qu’un contrat où
l’on se rend responsable de la dette
d'un autre soit fait par écrit. La de-
mande allégua tout de même que
lorsque celui qui se rend responsable
est personnellement intéressé au con-
trat, une entente verbale est suffi-
sante.
Le juge Constantineau déclara que

si le demandeur avait menacé Bor-
deleau de discontinuer les travaux un
contrat écrit n'aurait pas été néces-
saire. Dans le cas actuel tout de
même, dit-il, la compagnie Erskine
Na pas eu recours à ce moyen. ayant
continué son travail tout en expri-
mant à Bordeleau à plusieurs repri-
ses sa crainte de ne pas être payée
par l'entrepreneur.
| Le juge Constantineau rendit donc
jugement contre le demandeur et sa
décision fut à la suite portée en ap-
pel à Toronto. La cour d'appel vient
de rendre jugement, soutenant la dé-
cision du juge Constantineau et ren-
voyant l'appel.
M. Livius Sherwood occupait pour

la demande et Me J. U. Vincent, CR.
pour la défense.

—_——

Un bambin a failli
se noyer auparc Major

Un bambin a failli se noyer vers
une heure et 30 hier après-midi dans
le petit lac artificiel du parc Major.
en face de I'Imprimerie Nationale,‘
rue St-Patrice.
L'eau était recouverte de glace et

l'enfant s'aventura à quelques pieds
du bord. Il enfonça soudainement.
Il y a environ 3 pieds d'eau dans le
lac. Comme l’enfant n’était âgé que
de 2 à 3 ans. il aurait probablement |
péri si ses cris n'avaient attiré quel-
ques passants.
M. Léon Brault, 28' rue Catheri-

ne, fut le premier sur les lieux. Il
ramena le garçonnet sur le rivage.
Un automobiliste conduisit l'enfant à
la demeure de ses parents, rue Mur-
ray.
Les autorités ignorent le nom du

garçonnet. D'autres petits
jouaient avec lui sur le bord du lac.LOS NC O ht

HUBERT POTHIER
B.A., L. Ph.

AVOCAT - NOTAIRE
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Argent a Préter.

Chambre 204 18, rue Rideau

Tél: Queen. 118%  
 

 

 

 colonic montréalaise # particiner aux
fetes du 7 avril. MM René Lalande
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DÉCÈS DE Mme
CHARLES PANET

LA DEFUNTE EST LA MERE DE
LADY TASCHEREAU ET DE-

y MEURAIT A OTTAWA DEPUIS
LES JOURS DE LA CONFEDE-
RATION,

Mme Charles Panct, épouse de feu
M. Panet, ancien greffier de la
Chambre des Communes et mère de
Lady Taschereau, est décédé à la
résidence de cette dernière, 288 ave-
nue Daly, hier soir à la suite d'une
maladie de quatre ans. Mme Panet
[était âgé de 84 ans.

Citoyenne de la capitale depuis les
jours de la Confédération et mem-
‘bre d'une famille distinguée de la
province de Québec, Mme Panet
avait vécu une Vie retirée depuis la
mort de son époux en 1886. Elle se
dévoua aux oeuvres de charité s'in-
téressant tout particufièrement à
l'oeuvre de lorphelirat St-Joseph.
Elle était également membre de plu-
sieurs organisations de la paroisse
du Sacré-Coeur.
Née Elise Euphémie Châteauvert,

la défunte était la fille de feu M. et
Mme Charles Faucher Châteauvert,
de Québec. Elle est née à Québec en
1864 et épousa à l'âge de dix-sept

 

 
(hre. Quand Ottawa devint

ans M. Charles Panct. avocat de Qué-
le stège .

 

|

de la Confédération M. et Mme Pa- .
(net vinrent s'établir dans la capitale
“Peu anrès leur arrivée ici, M. Panet
fut nommé greffier de la Chambre
Ges communes, position qu'il occupa
jusqu'au moment de & mort en 1886.
Pendant son “éjour à Ottawa. Mme

Panet s'intéressa aux oeuvres dc cha-
rité. Pendant la gierre elle participa
aux entreprises patriotiques. Elle de-
meura pendant plusieurs années avec
son fils M. Charles Panet. sous-chef
des comités et des hills privés et as-
‘istant sergent d'armes de la Cham-
bre des Communes, déc/dé en 1923.
Le défunte Irisse pour pleurer sa

perte. deux filles, Lady Taschereau
et Mlle Blanche Panet. à Ottawa;

{trois fils: Maurice Panet. 3 Dawson
City, territoire du Yukon; le docetur

t

que du Sud et Henr Panet, 4 Riche-
lieu. P.Q.; une autre fille, Mlle Blan-
che Panet. à Ottawa: cinq petits-fils,
le capiteine D. E. M. Taschereau. à
Halifax. Edouard Taschereau, à Ot-
tawa. Maurice Taschereau, à Mont-
réal et Henri et Maurice Panet, à
Richelieu, P.Q.: une petite-fille, Nor-
ima Taschereau.

Les funérailles auront lieu lundi
matin à 9 heures à l'église du Sacré-
Coeur. Le cortège funèbre quittera la
maison mortuaire à 8 heures 45 pour
se rendre à l'église.

Le “Droit” prie Lady Taschercau
et les membres de sa famille d'ac-
cepter l'expression de ses sincères
condoléances.

—_—_———

LE LIEUT.-COL TOPP
EST RÉÉLU PRÉSIDENT

Le lieutenant-coione! C. B. Topp
a êté réélu président de la Garrison
‘Rifle Federation d'Ottawa et de Hull,
2 la cinquième réunion annuelle qui
eut lieu hier soir au Drill Hall. Les
joutres officiers élus sont
| vants: vice-présidents, le

 

 
les

lieut-col.
(W. B Megloughlin, et le lieut.-cor.
°R H. Oland:
Bishop.

secrétaire, le lieut. H.

 

membres suivants: A. S. Whiteacre,
{le sergent d'aviation F. Brooks, le

sergent H. Tyers et le lieut. PF. J.
iGoodhouse. Un comité a été formé
pour choisir les dates des concours
de tir; il se compose du licut. E. Hai-
nes, du cap H. Sloman et du licut.
1H. W. Bishop.
i —_——

LE R.P. TAGUE 0. P. VA
‘A SAINT-HYACINTHE

Le R. P. Tague, OP. d'Ottawa
vient d'être affecté au couvent de
‘Saint-Hyacinthe, comme missionnai-
,re. Le R. P. Labonté, O.P., ci-devant

 

‘de Notre-Damé-de-Grâces, de Mont-
(réal. lui succède à Saint-Jean-Bap-
tiste d’Ottawa.
 ETE —=

t

| Dr L.-P. Mantha, B.A.
| des Hôpitaux de Paris

i Médecine interne exclusivement

Spécialités:
COEUR - ESTOMAC - POUMON

189, ave Laurier Est

(Coin King Edward)

Rid. 52 Rés. Rid. 67
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Commandez votre Charbon
de la

Cie de Charbon

CARTIER
Service prompt et courtois.

107, rue Georges Rid. 7187
—

 
 

C. POTHIER & FILS
; Immeuble - Assurance

Argent à Prêter.

Tél: Rid. 858

— a——

359, rue Sussex

A VENDRE

Horace Panet. à Johannesburg, Afri- |

sui-
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Le comité exécutif se compose des:

1
|
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l'église Saint-
deux logis.

pres de
maison

contenant trois chambres

Rue lvy,
CHarles
$3.000; ;
à coucher. salon. salle à manger.
cuisine et bonne cave. Nous ven-
dront cette Maison pour très peu

a

de comptant, la balance au mois,
Avenue Sweetland. $6.600. Maison
en brique à 2/2 étages, 5 cham-
bres à coucher. et toutes les com- |
modités modernes. |

Venez nous consulter avant d'a-
cheter une nouvelle maison. | 
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ASPHALTIVANAVIVA

Mardi, Vente Semi-Annuelle de

RIDEAUX SUISSES
$5.00 LA PAIRE

Prix courants de $7.50 a $10.00.
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Plus grandes anbaines que jamais. Is se
présentent en pas moins de 36 nouvelles dis-
positions. On v trouvera les nouveaux motifs
détachés si faseinants sur le tulle Bruxelles.
Fimbellissez votre foyer par des Rideaux suis-
ses, les décorations sunrèmes pour les fonê-
tres, Prix de vente. 85.

Au Quatrième Frage.
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Dernière représentation | CONFERENCE SUR LA
de M. Charles de Roch: QUESTION ROMAINE

5 quin PAR LE R. P. G. SIMARDLes personnes qui n'ont pas encore

Mereredi soir. le 10 avril, aura leu
eu l'occasion de voir et d'entendre

M. Charles de Roche au monument
National, pourront le faire ce soir à fau Monument National. une confé-
l'occasion de sa dernière représenta- rence sur la “Question Romaine” par
tion en cette ville. "Ie R. P. Georges Simard, O.M.I.. pro-
M. de Roche, en personne, et Mlle fesseur d'histoire ecclésiastique à

Geneviève Davis, soprano. de Mont- ; l'Uniersité d'Ottawa. *
réal, prennent part au prograrame . La conférence a licu sous le dis-
qui est des plus intéressants. Il y à ‘ tingué potronage de S. G. Mgr Guil-
aussi représentation de la "Princesse | laume Forbes, archevêque d'Ottawa.
au Clowns”. C’est une excellente oc- Son Fxcellence Monseigneur Andrea
casion de passer une agréable soirë®. : Cassulo, délégué apostolique au Ca-
—_— ;naca et à Terreneuve, est au nom-

bre des invités d'honneur.
\ La soirée est organisée par l'Asso-
~iation Catholique des Voyageurs de

; Commerce d'Ottawa. }
| ———_

TROIS HOMMES TUES

PITTSBURGH. N. Y., 6— Trois
hommes ont été tués par un train &
Beckmantown alors que leur auto

s'aveniura sur une traverse durant

un orage.

Partie de cartes au
profit des incurables

Les dames auxiliaires de l'Hôpital
St-Vincent des Incurables, section
Notre-Dame, organisent une grande

partie de cartes ‘’euchrr-cing-cent-

bridge” pour lundi soir le 8 avril, a

8 h. 30 au profit de cette institution.

Cette partie aura licu a l'Hospic.

|
}

!

St-Charles, rue Cathcart.
De nombreux et beaux prix seront

distribués aux gagnants.
On invite le public à venir encou-

rager cette belle oeuvre. Tout eu

vous amusant vous aiderez a appor-
ter quelques soulagements aux souf-
frances de ces pauvres malheureux.

C’est la seule partie de cartes pu-

blique qui sera organisée au profit de
cette oetivre par la section Notre-Da-

me cette année.

 

 

““Suc Canadien”
Boisson Incomparable
au goût de pomme

Souvent iniitée - Jamais égalée.
 

 
Reimplace le Cidre Français

et
 

 revient à un centin la pinte
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Faites Réparer ] ——
Vv Ch Envoi franco; ‘

] contre mandat-poste.

os aussures 1. flacon, pour 30 gal, $3.00,
Soigneusement "Le flacon, pour 7 gal., $1.00

“Diplôme d'honneur”

Chez Echar:illon gratuit pour 2 gal .
lons sur demande au DEPOT

M LAPOINTE GEUERAL du SUC CANADIEN,
° à Paris, 8 rune POULLETIER,

203, rue Dalhousie -
& À Dépositaires ct vendeurs demandés.

S,
ELECTRICIEN

DUBOIS
Marte)

I.
(successeur de Emile

Entrepreneur Electricien
Licencié pour Québec et Ontario,

Tous genres de réparations et d'installations électriques.
Expert dans l'éclairage des vitrines et les réparations de

moteurs,

41, RUE LAVAL -
Rideau 4541

HULL
Magasin:    Résidence: Sher, 2529-M. 
 f

f
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COMFERENCE

Sur la Question Romaine
te |

€

+donnée par

Révérend Pere GEORGES SIMARD, O.M.I,
Professeur d'histoire ccclésiastique

Sous le patronage de MGR GUILLAUME FORBES,

Monument National, Mercredi Soir, 10 Avril
Organisée par l'Association Catholique dez A 8 h. 15.

Voyageurs de Comm, section d'Ottawa, Billets: 25e et 88¢

Billets échangeables chez M. L. Guulin, édifice du Monument Nat.

2 À

|

   
 

 

ANUSWANA

ermesse Ce Soir
SALLE STE-ANNE
NOMBREUSES ATTRACTIONS

3 prix de présence chaque soir
Commexcant jeudi il y aura tous les soirs un concours de

Euchre, Cing-Cents et Bridge avec prix de valeur.

  

ENTREE LIBRE BIENVENUE A TOUS|
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